
Ecole Nationale 
Superieure 

des Sciences de 
rlnformation 

et des Bibliotheques 

Diplome de conservateur de bibliotheque 

MEMOIREDERECHERCHE 

Des images pour le dire, des mots pour le voir. 
Premisses de la culture audiovisuelle, education et bibliotheques. 

1895-1940 

Sous la direction de Pascal Ory 
Professeur a l'Universite de Versailles / Saint-Quentin-en-Yvelines 

Nelly-Christine Kuntzmann 

1995 

BIBLIOTHEQUE DE L ENSSIB 

8143543 



Ecole Nationale 
Superieure 

des Sciences de 
1'lnformation 

et des Bibliotheques 

Diplome de conservateur de bibliotheque 

MEMOIREDERECHERCHE 

Des images pour le dire, des mots pour le voir. 
Premisses de la culture audiovisuelle, 6ducation et bibliotheques. 

1895-1940 

Sous la direction de Rascal Ory 
Professeur a 1'Universite de Versailles / Saint-Quentin-en-Yvelines 

Nelly-Christine Kuntzmarin 

/ W  ! . } j r  • '  

fSN 

A/x' 
ibSoirteqi/c 

1995 



TABLE DES MATlfeRES 

Remerciements 1 

Presentation generale du mdmoire 2 

Presentation du sujet 
I - Les lecons de Fexperience professionnelle 3 

II - Trame des interrogations 5 
III - La periode 1895-1940 15 
IV - Questions de methode 17 
V - La memoire fragile de la culture de 1'image 20 

Chronologie 22 

Plan provisoire 26 

Premiers developpements 
I - De "audio-visuel" a "audiovisuel": aux origines d'un mot 29 
II - Uoubli et la compulsion d'echec 32 

III - Contribution a un inventaire des discours sur 1'image 34 
IV - Les reseaux des "gens d'images" 36 

V - Le Musde pedagogique mediattoque avant 1'heure? 41 
VI - Points de vues et images de la planete: la collection des diapositifs 43 
VII - L'edition du repertoire des projections lumineuses 49 
VIII - Une "bibliothcque de vues", Apres VEcole (1895-1910) 56 

En guise de conclusion provisoire: culture audiovisuelle primitive et categories de 
Fhistoire culturcllc 74 

Sources et bibliogaphie 79 

Annexes 
Le corpus des vues de Apres VEcole 100 
Listes de notices des vues du Musec pedagogique 104 
Catalogues de films 108 
Periodiques "cincma et education" 110 



REMERCIEMENTS 

Ce memoire represente la premiere dtape d'une these, dirigee par Pascal Ory, professeur a 
rUniversite de Vcrsailles / Saint-Quentin-en-Yvelines. II a etd realisd dans le cadre de la 
filiere recherche de 1'ENSSIB. 
Grace a cette stracture, j'ai pu, tout en profitant de 1'enseignement dispense a 1'Ecole, 
m'appuyer sur mon expdrience professionnelle, renouer avec mes recherches anterieures 
et mettre sur pied un projet, me tenant a coeur depuis longtemps, qui consistait a deplacer 
vers 1'image mes interrogations sur la lecture et son histoire. 

Je tiens h remercier la Direction de 1'ENSSIB d'avoir acceptd ma candidature a la filidre 
recherche, ainsi que Jean-Michel Salaiin, directeur de la recherche a 1'Ecole, qui m'a 
aidde a formuler mon cadre de questionnement. 

L'61aboration de mon propos doit beaucoup aux travaux de M. Melot, prdsident du 
Conseil superieur des Bibliotheques. Je suis honoree de 1'interet qu'il veut bien porter a 
mon projet et lui suis trds reconnaissante des chaleureux encouragements qu'il m'a 
prodigucs lorsque je lui en ai soumis les premieres lignes directrices. 

Pascal Ory a acceptd de diriger mon travail. Son seminaire et ses conseils me permettent 
d'articulcr les diffdrentes composantes de ma recherche, de 1'inscrire dans le cadre de 
1'histoire culturelle. Je lui cxprime toute ma gratitude. 

La constitution de mon corpus de sources a grandement Mndficie de 1'accueil bienveillant 
deMadame Soula, directeur de la Bibliotheque de 1'INRP, qui m'a permis d'acceder au 
fonds ancien du Musee pedagogiquc; ses collaborateurs m'ont egalement beaucoup 
facilite la tache. Marc Vcrnet, delegue general de la BIFI (Bibliotheque du film) m'a 
gdndrcusement permis de consulter les collections de la Bibliotheque du Film, ainsi que 
les Archives de la Cinemathdque Frangaise, & Pantin. Sans le precieux concours de 
Bernard Marbot, conscrvateur cn chef, responsable de la photographie ancienne aux 
Departements des Estampes de la Bibliotheque Nationale de France, il m'aurait ete tres 
difficilc d'approfondir la question de 1'edition photographique. A tous, je suis hcureuse 
d'adresser mes vifs remerciements. 

1 



PRiSENTATION GtiNERALE 

Dans un premier temps, le mcmoire expose 1'ensemble du projet, son cheminement, les 
hypotheses qui le sous-tendent et les principales qucstions auxquelles j'aimerais pouvoir 
apporter des rdponses. 

La deuxieme partie comporte: 
- une chronologie de la periode. 
- un plan de these, encore provisoire. Tel qu'il est, ce plan concourt a 1'organisation de 
raa documentation. La poursuite du travail en modificra certainement 1'architecture, en 
fonction dcs developpements, plus ou moins amples, auxquels se preteront les differents 
elements qui le composent. 11 est possible, k terme, quc certains points ne soient pas 
approfondis, s'il s'avere ndccssairc de resserrer le propos. 
- des premiers clcments de ddveloppement, dont une etude de cas : "Une bibliotheque de 
vues", Apres Vecole (1895-1910). 

La troisicme partie presente la bibliographie et les sources sur lesquelles je m'appuic. 

En annexes, se trouve le detail de certaines d'entre elles. 

fitre inscrite dans la filiere recherche de 1'ENSSIB m'aura permis, dans le temps que j'ai 
pu consacrer a elaborer cette premiere etape de ma these, d'etre, dans les bibliotheques 
ou j'avais a travailler, en position de lecteur exclusivement. Cette situation dtait pour moi 
source d'un plaisir indeniablc. Je n'ai pas pour autant pcrdu de vue quc "la premicre aide 
que le bibliothecaire peut apporter [au chercheur] est de constituer des catalogues qui 
rcndent accessibles les collcctions"1 et c'est pourquoi j'ai, a la bibliotheque de 1'INRP en 
particulicr, pense mon corpus de sources en tcrmcs d'inventaire. 

1 COLLARD, Claude, GlANNATASIO, Isabclle, MHXJT, Michel, Les images dans les bibliotheques, Paris, 
Editions du Cercle de la librairie, 1995, p. 88. 
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DES IMAGES POUR LE DIRE, DES MOTS POUR LE VOIR. 
PRiMISSES DE LA CULTURE AUDIOVISUELLE, 

SDUCATION ET BIBLIOTHFEQUES. 
(1895-1940) 

PR£SENTATION DU SUJET 

Dans 1'actualite recente des medias, la mise en place du depot 16gal audiovisuel figure 
comme un dvenement sans retentissements immddiats mais dont on peut attendre des 
effets, k moyen et long terme. La loi du 20 juin 1992 et le ddcret d'application du 31 
deeembre 1993 font acceder au rang de patrimoine national, au meme titre que 1'imprimd, 
les productions audiovisuelles, desormais officiellement conservees par trois orgamsmes 
: la Bibliothdque nationale de France, le Centre national de la Cindmatographie et 1'Institut 
national de 1'Audiovisuel. Cette mesure, attendue de la communaute scientifique, en 
faveur de laquelle les historiens ont, entre autres, activement milite, a certainement deja 
des repercussions symboliques. Meme si le mot est un peu galvaude aujourd'hui, on peut 
estimer que la legitimation de 1'audiovisuel apparaitra comme une dtape dans 1'histoire 
culturelle de la fin du XXe sidcle. En donnant aux images quotidiennes et banales que 
diffuse la television, la respectabilitd d'une mdmoire digne d'etre conservde, le depdt Idgal 
audiovisuel ne confere-t-il pas, en effet, des lettres de noblesse k un instrument de la 
culture de masse ? 
Mon projet d'investir, dans mon activite professionnelle comme dans ma recherche, pour 
moi indissociables, 1'interet que je porte depuis longtemps aux questions d'images ne 
m'apparait pas inddpendant de cette mesure, qui, d'une certaine fagon, invite le 
bibliothecaire a aller voir, aussi, de ce cotc-la. 

I- LES LEQONS DE L' EXP£RIENCE PROFESSIONNELLE 

Dans ce champ d'investigation, j'ai deja quelques reperes : en 1980-1981, j'ai suivi, 
pendant un an, la formation dispensee au Centre Audio-Visuel de 1'E.N.S. de Saint-
Cloud. A 1'issue de cette annee, ll m'a ete possible, dans les activites de formation 
auxquelles se pretait le C.D.I. de 1'ficole normale de Chartres dont j'etais responsable, en 
collaboration avec les professeurs d'arts plastiques et de philosophie notamment, de faire 
une place significative a 1'image, par le biais de 1'analyse sdmiologique principalement. 
S'agissant de la politique documentaire, la constitution d'une videotheque h partir dcs 
programmes de la tdlevision — et celle-ci offre, sur les questions educatives des 
documents fort utiles— ne pouvait etre envisagde que dans une semi-clandestinite. 
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Autour du droit d'enregistrer, qui aurait permis d'utiliser des emissions dans le cadre de 
l'enseignement, regnait en effet le plus grand flou. 
Cette situation etait regrettable pour deux raisons : on ne pouvait, en toute legalite, ni 
disposer de ressources documentaires, pourtant dignes d'intdret pour le present, ni 
travailler a constituer un pan dc la memoire de 1'education, en archivant des dmissions. 

Les lignes directrices de ma recherche etant trbs lides k la fagon dont, au fil des ans, il m'a 
ete possible de concevoir mon metier, je me pcrmettrai d'en dire quelques mots. 
Nommec bibliothecaire-documentaliste en 1972, annde internationale du livre, dans une 
Ecole normalc, institution vouee a la formation des instituteurs ou, a la faveur dc la 
"Renovation pedagogique", resurgissait la querelle des methodes d'apprentissage, il 
m'aurait cte difficile d'echapper aux interrogations sur la lecture. 
En raison de ma formation universitaire en histoire et parce que le fonds ancien de la 
bibliotheque et les riches archives de 1'etablissement s'y pretaient, je n'ai pas sdparc les 
questions du moment (renouveau du livre illustrd et de la iittdrature jeunesse, haro sur le 
manuel scolaire, montde en force de la mdthode globale etc.) et les approches historiques 
de ces memes questions. Mon activite s'est organisde autour de deux poles qui m'ont 
semble compldmentaires : d'une part la creation et la gestion d'un centre de 
documentation axe sur 1'actualitd, d'autre part la mise en ordre et la conservation des 
materiaux ndcessaires k la recherche en histoire de 1'dducation. Dans cette dernidre 
perspective, s'est inscrite ma participation k la creation du Musde de 1'Ecole de Chartres, 
en 1975 et, par la suite, la gestion scientifique de collections qui y dtaient rassemblees. 
Dans le domaine de la lecture, archives et fonds ancien de la bibliotheque etaient 
particulidrement remarquables. A partir de 1983, grace aux enseignements du sdminaire 
"Socio-histoire des pratiques culturelles" de Roger Chartier a 1'Ecolc des Hautes Etudes 
en Sciences Sociales, j'ai pu, notamment dans des travaux sur 1'histoire des pratiques de 
lecture, cclle des discours sur la lecture ou encore la censure en milieu scolaire, exploiter 
et mettre en valeur une partie du fonds. 

Deux fils conducteurs se sont donc progressivement dessines qui m'ont incitee, dans ma 
pratique professionnelle, 1'un a toujours essayer de lier histoire et actualite, 1'autrc k ne 
pas dissocier souci dc conscrvation ct attentes du lecteur. 
La Bibliothdquc de 1'INRP, ou j'ai ctd nommee en 1991, pour participer h la profonde 
reorganisation qui a etd entreprise en 1990, m'a permis de poursuivre dans cette voie. Ses 
missions imposaient en effet de travailler simultandment sur les deux fronts du present et 
du passd. 
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A la fois collection patrimoniale (les collections anciennes rcprdsentent, dans le domaine 
de 1'education et de Venseignement, un ensemble incomparable) et fonds d'actualite 
C.A.D.I.S.T. (Centre d'Acquisition et de Diffusion de 1'Information Scientifique et 
Technique) en sciences de 1'dducation, la bibliotheque fait partie du departement 
"Mdmoire de Peducation" de 1'INRP. II s'agissait, dans les premidrcs annees de la 
reorganisation, de rendre accessible une memoire qui, depuis la fondation du Musee 
Pedagogique en 1878, se stratifie dans les collections de la bibliottoque, tout cn 
redonnant a la salle de lecture, dont la coherence au fil des anndes s'etait delitee, une 
veritable fonction de salle d'actualit6. 

Plus que dans d'autres bibliotheques specialisees sans doute, le rassemblement des 
collections est ici lie aux activites de 1'institution. La lisibilite du fonds — tr6s composite: 
on se trouve en presence de pidces qui, dans un meme lieu, relevent tour a tour d'un 
fonds d'archives, d'un centre de documentation, d'une bibliotheque ou d'un musee— de 
meme que la mise en oeuvre de moyens qui le rendent accessible aux lecteurs me 
semblent devoir requdrir a la fois la connaissance de 1'histoire de 1'institution et ccllc du 
contenu des collections. 
Se trouver simultanement en situation de bibliothdcaire et de chercheur m'apparait comme 
une position qui, sans nuire aux devoirs de la profession, peut stimuler 1'interet que le 
gestionnaire porte aux documents dont il a la charge. 

II - TRAME DES INTERROGATIONS 

Quels que soient le desir et la volonte qu'on en ait, il est tres difficile aujourd'hui de se 
constituer des reperes fiables dans le domaine de 1'information. Extrcmemcnt 
sophistiqucs, les moyens de communication actuels ont un fonctionnement, une realite, 
que le profane a de plus en plus de mal a se "reprdscnter". La poussee des immateriaux et 
les avancees du virtuel perturbent grandement les cadres de pensde traditionnels. Les 
metaphores qui s'imposent successivement (galaxie Gutei/iberg, autoroutes de /A 
1'information...) sont certes parlantes, mais elles ne disent pas grand chose et elles se 
repandent comme des clichds qui, donnant tout a voir, ne permettraient pas de 
comprendre. Or il esttres insatisfaisant d'avoir 1'impression d'etrc distance par 1'epoque 
dans laquelle on vit. Mon interrogation sur 1'image releve, en premier lieu, de cette 
insatisfaction. 
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Le bibliothecaire, habitue a elasser, atuiche a cc que les choses soient en ordrc, ne peut 
ctre que d6sargonne devant 1'ctonnante confusion qui s'est progressivement installee 
entre deux les catdgories, elles-memes deja complexes et multiformes, auxquelles sa 
profession le confronte : l'image et 1'ecrit. 
On doit par exemple se rappeler que ce n'est pas 1'dcran d'un poste de consultation qui 
fait 1'image, que 1'ecrit s'affiche, sans pour autant etre une image, meme s'il arrive au 
texte d'etre pergu comme une image. A ce premier brouillage, s'en s'ajoute un autre, qui 
effacc quclque peu la distinction entre les objets techniques qui permettent de recevoir 
1'information (le recepteur de tdlevision, le moniteur-video, la console informatiquc) et 
1'information elle-meme (1'dmission de television, la bande enregistree, la banque de 
donnees). 

En se gardant bien d'apporter une reponse hative k la question, on est en droit de se 
demander si les nouvelles technologies nous permettent, comme on 1'escompte, de mieux 
organiser les bibliothcques ou si, tout au contraire, elles sont facteur de desordre. Dans ce 
dernier cas, le XXe sibcle finissant renouerait avec "ces temps oCt rien n'6tait encore 
classd" que Chateaubriand evoque dans La vie de Rance, et au cours desquels, selon lui, 
regnait une "confusion seandaleuse de sujets et d'iddes". 

La situation prescnte favorise le repli sur des schdmas simplistes et la tentation est 
grande, d'opposer, a ce qui represente la modcrnitd, des valeurs anciennes qui auraient 
fait leur preuve. Etiemble n'y resistc pas lorsqu'il declare "1'ecriture demeure 1'arme 
absolue contre 1'oppression officielle de 1'audio-visuel"2. 
Opposer 1'image et 1'ecrit, etablir une hierarchie qui privilegierait le second, pour mieux 
deconsiderer la premiere ou, au contraire, travailler a promouvoir 1'image, pour mieux la 
sauver de la domination de Vdcrit, me semblent deux points de vue qui ne permettent, ni 
l'un ni 1'autre, d'apprehender un phenomdne eminemment complexe. Cette tendance ne 
fait que reactualiser periodiquement une querelle ancienne, aux accents religieux, qui 
oppose les iconophobes et les iconophiles. Les premiers se considerent comme une petite 
minorite resistant vaillament a 1'envahissement par 1'imagc et ils soup^onnent les seconds 
d'etre prets a lui sacrifier le livre. Cet affrontement recoupe un autre clivage, entre les 
anciens, qui seraient regroupes en rangs serrds sous la banniere de 1'dcrit et les modernes 
moins nombreux mais bien decides a defendre les couleurs de 1'image. L'apprcciation du 
rapport de force dcpcnd du camp dans lequel se trouvc celui qui s'estime menace dans 
ses convictions culturelles. 

2 L'ecriture, Corpsecrit, 1982, n°l, introduction, p. 5. 
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Travaillcr a dlucider les rapports complexes que 1'ecrit et 1'imagc entretiennent, sans 
essayer de trancher en faveur de l'un ou de 1'autre, sans prendre parti, peut apparaltre 
comme une attitude opportuniste et peu glorieuse mais elle offrc, a celui qui 1'adopte, 
1'avantage de pouvoir, en toute serenite, faire ses delices et de 1'image et du texte. 
Dans cette voie, 1'oeuvre de Roland Barthes, meme si on peut en trouver 1'expression 
quelque peu vieillie, demeure un sauf-conduit. On lui doit en effet 1' idee que le texte sert 
a 1'ancrage du sens de 1'image3 et cette formule inaugurale de VEmpire des signes : "Le 
texte necommente pas les images, les images riillusirent pas le texte J...]"4. 

Institutions traditionnellement vouees k 1'dcrit, mais egalement formidables reservoirs 
d'images, souvent mdconnus, les bibliothBques doivent aujourd'hui s'affronter a un 
paradoxe qu'une formule permet de circonscrire : "le texte et 1'image sont k la fois 
incompatibles et inseparables". Ce paradoxe est le point focal de mes interrogations. 

L'image et les images 
Rdflechir sur 1'image impose tout d'abord de mieux cerner son objet. Les "cinq le§ons 
prdliminaires" du premier manuel de bibliotheconomie consacre k la question5 montrent 
combien 1'approche ne peut en etre que multidisciplinaire : les sciences humaines (sans 
parler des autres sciences) ont toutes quelque chose k nous apprendre sur 1'image. Dds les 
premieres tentatives de definition, une difficulte majeure surgit : 1'image est 
inddfinissable. Comme le remarque Francis Denel, "plus les natures et les formes 
d'images se diversifient, plus le mot semble use et inadequat"6. 

User du pluriel, considdrer non plus 1'image mais les images est une etape ndcessaire vers 
la clarification de 1'objet, sans etre suffisante. Fixes ou mouvantes, uniques ou 
demultiplides, imprimces, serigraphiees, photographiques, analogiques, numeriques ou 
virtuelles, les images transitent, grace a des techniques variees, sur des supports 
differents; clles constituent des corpus qu'il est difficile de cerner et impossible de 

3 La rhctorique de 1'image, Communications, 1964, n° 4, p. 40-51. 

^BARTHES, Roland, 1,'empire dessignes, Gendve, Skira, 1970. 

^ COIiARD, Claude, GIANNATASIO, Isabelle, MEL0T, Michel, Les images dans les bibliotheques, Paris, 
Editions du Cercle de la librairie, 1995,390 p. 

^ Le depdt legal de la radio et de la television, sous la direction de Fancis Denel, Genevieve Piejut et 
Jean-Michel Rodes, Dossiers de 1'audiovisuel, mars-avril 1994, n° 54, les enjeux, p. 4-6. 
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maitriser. Traduites en termes bibliotheconomiques, ces caractdristiques ne facilitent 
certainement pas la gestion des images. 
De surcroit, les images ne se pretcnt pas volontiers a 1'enfermement dans des cadres 
traditionnels de classement; les bibliotMcaires en font 1'experience, chaque fois qu'ils se 
risquent, comme ils en ont Fhabitude pour les livres, a rendre compte, cn quelqucs mots 
"autorisds", du contenu des images. La lente et laborieuse mise au point de la norme qui 
permettra d'indexer les images fixes, en gestation depuis plus de vingt ans, tdmoigne de 
ce qu'on pourrait appeler la resistance des images. L'une des lignes directrices de mes 
interrogations se situe dans cette perspective : mieux comprendre la nature de cette 
resistance que 1'image oppose aux bibliotheques. 

Nombreux sont les textes de Borges (Le livre de sable, La bibliotheque de Babel ...).qui 
nous donnent peut-etre un premier element de reponse. lls nous introduisent en effet aux 
vertiges d'une reflexion ou l'on mesure que la culture professionnelle du bibliothdcairc, 
parce qu'elle est ancree dans "la civilisation du livre", gravite autour de deux notions, 
contradictoires en apparence et, de fait, complementaires. La premierc est celle du livre 
unique, la seconde, plus difficile k nommer, est celle de "1'infinie multiplicitd des livres". 
Avec une bibliotheque nationale qui jouit du depot legal de 1'imprime, bien qu'on sache 
que des ouvrages puisse lui echapper, il est possible de donner forme h 1'idee qu'en un 
lieu unique sont rasscmblds "tous les livres". Imaginairement, le catalogue de cette 
bibliothcquc peut devenir le livre unique qui renferme tous les livres. Les bibliographes 
du XIXe sidele ont pu s'atteler a des entreprises de ce genre, en caressant 1'illusion 
qu'elle etait rdalisable, au prix d'un travail de longue haleine, et en y consacrant le temps 
necessaire, sans doute parce que la perception de ce demier n'6tait pas la notre. 

Rien de comparable avec 1'image aujourd'hui. Aucun iconographe ne se lancerait dans 
une entreprise analogue, en pensant qu'il est possible de rassembler "toutes les images". 
Si l'on voulait ctablir un parallble cntrc culture du livre et culture de 1'image 
— l'opposition est en grande partie artificielle et ne peut servir que provisoirement— on 
pourrait avancer que 1'image, cn forgant 1'imaginaire bibliothecaire a abandonner lc 
fantasme de 1'exhaustivite absolue, 1' invite a faire son deuil du "grand tout*. Ce serait sa 
premicre fagon de resister aux bibliothcques; l'un des motifs aussi qui conduisent les 
bibliothecaires k se mefier d'unc culture insaisissable et fuyante. 

II est certain que le statut culturel de 1'image s'est trouve bouleverse par la diversification 
des moyens de reproduction et, surtout, par le developpement de la photographie, qui a 
marqud Favdnemcnt d'un "art multiple". Mais on doit remarquer quc le livre et 1'image 
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ont, dc cc point dc vue, dcs histoires croisecs, sinon paralleles : a partir du meme 
moment, au milieu du XIXe si6cle, le statut du livre a lui aussi dtd profonddmcnt 
transformd, par la multiplication de 1'imprimc. 

Les figures de 1'opposition image/ecrit 
Les exemples pourraient etre multiplies, qui tendraient a prouver que les cultures de 
1'imagc ct de 1'dcrit sont deux cultures distinctes, exclusives l'une de 1'autre et resolument 
opposees 

Ainsi Haubcrt, qui nc dedaignait pas la photographie, commc en temoignent lcs cliches 
que Maxime Du camp et lui ont rapportes de leur "voyage en Orient", tempetait contre les 
images ou, plutot, contre les illustrations. II ddclarait, dans unc lettre a Julcs Duplan : "... 
quant aux illustrations, m'offrirait-on cent mille francs que je te jure qu'il n'en parattra 
pas une (...) moi vivant, on ne m'illustrera pas parce que la plus belle description 
littdraire est ddvorde par le plus pidtre dessin". II ajoute plus loin : "Donc, ceci etant une 
question d'esthdtique, je refuse formellement toute espece d'illustration". Pour 1'auteur de 
Madarm Bovary, le dessin "ferme" la description7. 

Plus encore peut-etre que les images fixes, les images animees ont dtd -et sont toujours-, 
pour les inconditionnels de 1'ecrit, 1'objet d'attaques vigoureuses. Georges Duhamel a 
declare, dans Scenes de la vie Juture, en 1930, (la formule est rcstde cdlebre), que le 
cindma dtait "un divertissement d'ilotes" et, ajoutait-il, "un passe-tcmps d'illettrds". 

Constituec en veritable contre-culture, la cindphilie, dans son agc d'or, a d'ailleurs jouc 
de cc dedain et, pour Henri Langlois, Thomme de la Cinemathcque", le cinema pouvait 
aisement se passer de 1'dcrit. II affirmait que du Septieme art naissaient des images d'une 
"dvidente podsie". Evidence qui, selon lui, rendait legendes et explications superflues, 
dans son Musde du cinema en particulier. 
On retrouve les memes accents dans le propos de Fune des figures historiques de la 
cincphilie, Raymond Chirat, lorsqu'il dvoque, au cours d'un rdcent colloque8, avec une 

7 Preface a la vie d'ecrivain, extrait de la correspondance de Gustave Flaubert, presentation et choix de 
Genevieve Bolleme, Paris, Seuil, 1963, p. 223. 

8 "L'invention d'une culture : histoire de la cinephilie", colloque organise par l'Universite de Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines et 1'Institut Lumiere a Lyon, 26,27 et 28 octobre 1995. Actes k paraitre. 
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sympathie distante, "la paperasse" qu'il lui a fallu eonsulter, en bibliothfcque, pour etablir 
ses listes et ses rdpertoires de film. 

Dans les lieux de conservation, le vocabulaire forgd par les anglo-saxons semble 
cntdriner la querelle des images. Comme si chacune de ces cultures ne pouvait etre 
ddfinie que par rapport et en opposition k Vautre, le "non-film" designe dans les 
cinematheques les livres et les revues, les documents imprimes, et les "non-books" 
regroupent dans lc jargon dcs bibliothdcaires tout ce qui n'est pas documenLs imprimes, 
Vaudiovisuel en somme. L'audiovisuel represente certainement un point de cristallisation 
de la querelle des images. Les apres debats qui se sont noues autour de sa place a la BNF 
Vattestent. Pour mieux en comprendre les enjeux, il n'est certaincment pas inutile de se 
pencher sur 1'histoire d'une tres laborieuse et toute balbutiante promotion. 

Au commencement etait la BPI. Et avant ? 
Congues comme "de nouveaux espaces pour de nouveaux mddias"9, thdatres d'une sorte 
de conciliation, depuis la fin des anndes 1970, des bibliothdques nouvelle maniere ont vu 
lejour. Pour Anne-Marie Bertrand, lasortieen 1993 du film de Eric Rohmer "L'arbre le 
maire et la mddiatheque" marque 1'entree du mot dans 1'imaginaire social10. Celui des 
bibliothdcaires semble avoir rdcemment intdgre Vaudiovisuel, si Von en juge par 
Vouvrage de Anne-Marie Chaintreau et Renee Lemaitre : le mot, absent de 1'index en 
1990, fait son entrde en 1993, a Voccasion de la seconde ddition d'un livre qui, a travers 
des oeuvres littdraircs et cindmatographiques, part a la recherche des representations de la 
profession11. 

Quand on parle de mediatheques et d'audiovisuel en bibliotheque, Videe s'imposc 
facilement que "au commencement etait la BPI". 
II est certain qu'au chapitre des relations image-dcrit, 1'annee 1977 marque une etape. Le 
Centre Georges Pompidou ouvre ses portes et il abrite une grande bibliotheque publique, 
la premiere a offrir, en libre acces, a cote des livres, des scries de diapositives et des 
enregistrements de films et d'dmissions de tdldvision. Henri Langlois, mort le 13 janvier, 

9 Titre de la contribution de Michel Melot dans Histoire des bibliotheques frangaises , tome IV, Les 
bibliotheques au XXC siecle, 1914-1990, sous la direction de Martine Poulain, Paris, Promodis/Editions 
du Cercle de la Librairie, 1992, p. 544-567. 

11 Drdles de bibliotheques. le theme de la bibliothequedans la litterature et le cinema, Paris, Editions du 
Cercle de la Librairie, 1993,415 p. 
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n'assiste pas a 1'inauguration de la salle de projection que Beaubourg met d, la disposition 
de la Cincmathcque Frangaise. 

Lorsque Jean-Pierre Seguin raconte "Comment est nee la BPI"» il parle de Tinvention 
delamddiatheque"12 Et Anne Kupiec reprend le terme a son compte : "Invention—c'est 
bien le terme le plus approprie pour evoquer cette bibliothdque aux caracteristiques d. 
1'origine inddites ct pour laquelle le mot "m&iiatheque" fut frdquemment employd"13. 

11 est certain que la BPI occupe une place centrale dans 1'histoire des mddiathcques. 
Comme modele pionnier, en tant qu'observatoire des pratiques de lecture, et des usages 
dcs nouveaux supports, parce qu'elle a, a 1'attention des professionnels, publie des 
documenLs sur la politique d'acquisition en matiere d'audiovisuel et sur la normalisation 
des images fixes14. Mais peut-on pour autant parler a son propos d'invention ? 

En tous cas, il semble impossible de considerer cette institution comme le pur produit 
d'une gdndration spontande. Sans doute convient-il plutot de 1'envisagcr, au merae titre 
qu'une invention, comme le rdsultat d'essais ratds, d'emprunts, d'avancces et de 
rdgrcssions, de cheminements multiples. II m'a paru interessant de ddcouvrir lesquels. 
La reconnaissance de 1'image comme moyen de culture Idgitime a une certainement une 
histoire, dont le fil est a reprendre. 

Vers une nouvelle alphabettsation ? 
En 1994, au moment ou a cte prise la decision de soumettre les productions 
audiovisuelles au depot 16gal, dc nombreuses voix, venues d'horiz.ons tres divers, se sont 
fait cntendre pour reconnaitrc, avcc Gcorges Filloud, alors prcsidcnt de l'INA, "la portce 
historique de cette decision de la souverainete nationalc"15. Le caractere civique de la 
mesure a egalement etc soulignd, par Jacques Derrida notamment, qui estime : "le fait 
d'avoir acces a cette archive, de pouvoir analyser son contenu, les modalites de selection 

12 SEGUIN, Jean-Pierre. Comment est nee la BPI : Invention de lamidiatheque, Paris, BPI/Centre 
Georges Pompidou, 1987. 

13 KUPIEC, Anne, La Bibliotheque publique d'information, in Histoire des bibliotheques, Paris, 
Promodis/Editions du Cercle de la Librairie, 1992, tome IV, p. 548-549. 

14 Zx> traitement dociuneniaire de 1'image flxe, dossier technique n°3, 1986, et Lapolitique d'acquisition 
multimedia de la BPI, dossier technique n° 7,1989. 

^5 Le depot legal de la radio et de la t61evision, sous la direction de Fancis Denel, Genevieve Piejut et 
Jean-Michel Rodes, Dossiers de Vaudiovisuel, mars-avril 1994, n° 54, introduction, p. 2. 
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et (Tinterpretation, de manipulation qui ont prdside h sa production et a sa circulation, tout 
cela est un droit du citoven"16. 
Quant aux retombdes dans ie domaine de 1'education, elles ont tres vite dt6 considerees 
comme ouvrant la voie a une sorte de nouvelle alphabdtisation, en dcho avec le 
mouvement qui, au XIXe siecle, a favorise un acces massif a la culture imprimee, au livre 
et a la lecture. Le nouveau depot ldgal semble avoir ainsi remis a 1'ordre du jour un dcvoir 
d'education, aux contours tres flous, que Michel Sineux laisse deviner lorsqu'il declare : 
"alphabdtiser, c'cst aussi opposer aux images imposees par les medias d'autres 
images"17. 
Uanalogie s'est construite, en gros, sur 1'idee qu'avcc 1'institution du ddpot legai 
audiovisuel, un bien culturel jusqu'^ la confisque (le patrimoine audiovisuel) allait etre 
ddmocratiquement partage et que cette nouvelle repartition des richesses ndcessitait, pour 
ceux qui allaient en etre les nouveaux bdneficiaires, une dducation spdcifique, une 
dducation & 1'image. 
Le projet n'est pas nouveau mais on peut se demander si, ayant trouvd les dldments 
d'une sorte de ldgende des origines, en s'appuyant sur un dvdnement fondateur, il ne 
serait pas possible, k 1'dducation a 1'image et par 1'image, de ddsormais se developper, 
au lieu de toujours ressasser les mcmes motifs ou, depuis le debut des annees 
audiovisuclles (le milieu des anndes 1950), 1'impuissance (des pouvoirs publics) le 
disputerait a la mauvaisc volontd (des dducateurs). 

Les recherches sur 1'histoire des pratiques de lecture au XIXe sidclc ont conduit k des 
analyses qui peuvent utilement etre reinvesties dans les questionnements contemporains. 
fitablir un parallcle entre alphabetisation classique et nouvelle alphabetisation, en ayant le 
souci de mesurer jusqu'ou le procddd est fdcond, et h partir de quand il n'est plus qu'un 
artiflce, devrait permettre de mieux comprendre le prdsent. 
On a montre, par exemple, que "les nouveaux lecteurs du XIXe siecle" n'dtaicnt pas une 
pate mollc se laissant aisdment fagonner par le livre et l'on peut s'interroger sur les 
strategies d'appropriation du visionncur-spectateur, nouvcau lecteur du XXC siccle 
finissant. Ou encore explorer 1'argumentaire des discours dc promotion comme des 
discours de condamnation de 1'image, tels qu'ils se sont developpes, depuis que celle-ci 
a cesse d'etre sage, pour devenir animee. 

Idem note precedente. 

17 SINEUX, Michel, A la recherche de la mddiatheque, BBF, 1994, tome 39, n° 2, p. 13-17. 
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Entre les deux mouvements d'alphabetisation reside certainement une din$^£j 
fondamentale en ce qui concerne le jeu de 1'offre et de la demande. L'aspiration a 
1'alphaMtisation etait profonde et massive au XIXc siecle et le besoin de livre pas 
facilement satisfait; 1'ecole comme les bibliothcques (populaires et scolaires) ont profite 
de cette situation, pour attirer la "clientdle". Comment a evolue la demande d'images ? 
Qu'en est-il aujourd'hui ? L'offre des mddiatheques precede-t-elle une demande ? Arrive-
t-elle trop tard ? II ne me semble pas inutile de chercher des 616ments de reponse a ces 
questions. 

Education et bibliotheques 
Que leurs relations aient etd placees sous le signe de la rivalite (lorsque les bibliothecaires 
des sections jeunesse estimaient que les enseignants detoumaient de la vraie lecture un 
public que ces derniers tenaient par ailleurs "captif) ou, comme depuis quelques annees, 
sous le sceau de la coopdration18, ecoles et bibliotheques ont toujours eu partic liee. 
Leurs histoires se croisent et leurs missions sont compMmentaires car il est admis 
qu'elles remplissent, les unes et les autres, un devoir d'dducation. 
On sait 1'intdret que Julien Cain, administrateur de la Bibliothdque nationale, portait aux 
questions d'dducation. II se manifeste dans YEncyclopedie frangaise (1939) et, quelque 
vingt ans plus tard, dans une contribution a Uencyclopedie pratique de Veducation en 
France , publiee en 1960, sous le patronage et avec le concours de Plnstitut Pedagogique 
National. Dans cette somme, qui se veut le prolongement du Dictionnaire de Pedagogie 
de Ferdinand Buisson, il redige Pintroduction du chapitre consacrd aux "services 
d'education continue" et c'est a Paul Poindron, un autre grand nom des bibliothequcs, 
que 1'on doit le chapitre intitule "La lecture et les bibliotheques". 

Le desir pedagogique, que le bibliothecaire s'en ddfende ou qu'il Passume, fait partie de 
Parsenal de la profession. Jean-Frangois Barbier-Bouvet n'en fait pas mystcrc lorsqu'il 
dit : "une des idees fondatrices de la BPI est que le visiteur qui s'intdres.se aux 
locomotives puisse, en cherchant un livre sur le sujet tomber sur La vie du rail, etre tente 
par un panier de diapositives sur les garcs et compldter son information par un film sur la 
condition des cheminots"19, Appliqud aux "non-books", le dispositif mis en place pour 

^ RIVES, Carolinc, Bibliothdques et ecoles : une histoire d'amour qui finira (probablement) bien, La 
revue des livrespour enfants, printemps 1994, n°157, p. 70-79. 

19 BARBIER-BOUVET, Jean-Fran^ois, POULAIN,Martine, Publics a Voeuvre. Pratiques cuiturettes a la 
BPI du centre Georges Pompidou, Paris, BPI / Centre Georges Pompidou I Documentation frangaise, 
1986, p. 100. 
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attirer les leeteurs vers la culture audiovisuelle est une transposition du principe que 
Umberto Eco a bien decrit: lorsque l'on a le privilcge —et c'est le cas a la BPI— d'avoir 
acccs directement aux rayons, c'est toujours le "livre d'a-c6tc", celui qu'on ne cherchait 
pas qui retient le plus notre attention20. Ce stratagdme ressemble fort a cclui des 
bibliothdcaires de 1'Heure Joyeuse qui, dans les anndes 1920, appataient les jeunes 
lecteurs avec des romans, pour mieux leur faire lire des livres documentaires et des 
ouvrages instructifs. 

La volonte de legitimer 1'audiovisuel est aujourd'hui principalement volonte d'en 
promouvoir 1'aspect documcntaire. On retrouve cet argument, aussi bien chez les 
historiens, qui considcrent la television commc une source indispensablc a la 
comprehension de l'6poque contcmporaine, que chez les bibliothdcaires, pour qui les 
non-books sont, au meme titre que le livre, instruments de savoir. 
Ce trait invite a se pencher sur un clivage ancien et tenace qui, dans le domaine de la 
lecturc, introduit une hierarchie entre des pratiques nobles et gratuites, tendues vers "le 
plaisir du texte" et des pratiques roturieres et besogneuses, orientces vers 1'acquisition de 
connaissances. On peut se demander si, a Vintdricur du cinema une hierarchie semblable 
n'a pas 6t6 tr6s vite h 1'oeuvre, entre la fiction, que sa filiation avec la litterature aurait fini 
par rendre digne, et le documentaire, encore appel6 "non-fiction" et qu'un parfum 
"educateur", pour ne pas dire scolaire, discrediterait irrcm6diablement. 

Mes prcmieres investigations m'ont montre que les reponses a mes questions sur la quete 
de legitimitc de 1'audiovisuel etaient a chercher autant, sinon plus, du cote de 
l'enseigncment que dans le mondc des bibliotheques. 
En France, la question d'un eventuel depot legal se pose dfcs les annees 1920 mais, si le 
cinematographe ne le laisse pas indifferent —Paul Otlet, en 1934, dans son Traitede 
documentation21 consid&re deja le film comme un "substitut du livre" —, le monde des 
bibliotheques ne commcnce a envisager de lui faire une place qu'apres la seconde guerre 
mondiale, lorsque reprend corps 1'idee d'une "lecture publique", destinee au plus grand 
nombre. Paul Poindron, le premier sans doute, rapproche a cette occasion Tavenir des 
bibliotheques et les moyens audio-visuels"22. 

20 De Bibliotheca, Caen, Uechoppe, 1986, p. 22. 

21 Traite de documentation, le livre sur le livre, theorie et pratique, reedition, Liege, C. L. P. C. F. 
(Centre de Lecture publique de la Communaute fran§aise de Belgique), 1989,263 p. 

22 Cahiers des bibliotheques de France 11, Paris, Bibliotheque Nationale, 1956. p. 79-85. 
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Encore faut-il noter que le propos s'inscrit resolument dans une perspective d'education : 
"II ne s'agit pas, ccla va sans dire, de sacrifier une elite intellectuelle a la massc, mais de 
rcpondrc cgalcment aux bcsoins de l'une comme dc 1'autrc" cstime Paul Poindron. 
"Nous devons partir a la conquetc de nouvelles catdgories de lecteurs" declare-t-il et il 
propose de repenser les bibliotheques en fonction de ce lectorat hvpothetique qui peut etre 
attire par le biais du cinematographe et des autres moyens audio-visuels, consideres 
commc dcs appats. Pour lc chcf du service technique de la Direction des Bibliotheques de 
France, la culture par le livre demeure la culture par excellence mais, rdaliste, il ajoute 
"nous ne pouvons ignorer qu'il y a aujourd'hui d'autres formes d'information et de 
culture, que leur role va croissant et qu'elles atteignent un public considdrablement plus 
vaste que celui attcint par le livre". Selon Paul Poindron, "1 'attitude du bibliothecaire a 
1'cgard des moyens audio-visuels, ou plus prdciscment de 1'image fixe ou animee, des 
enregistrements phoniques, de la radio et de la television" est, pour la profession, "une 
des questions que nous ne pouvons eluder, parce qu'elle intdrcsse 1'avenir de nos 
institutions Cctait en 1953. 

VEncyclopedie frangaise , qui offre un panorama remarquablement detailld de la vie 
culturclle a la veillc de la seconde guerre mondiale, confirme qu'avant la guerre les 
bibliotheques ne se posent pas encore vraiment la question du film. Dans le volume dirige 
par Julien Cain et consacre a "La civilisation ecrite" ou sont presentdes le bibliotheques, 
s'il est fait mention des "techniques nouvelles", c'est uniquement pour dire en quoi les 
modes de reproduction des documents (la microphotographie cn particulier) contribuent a 
"la conservation de la pensee", En revanche, les usages du cinematographe sont 
developpds dans le volume "fiducation et instruction", par M. Lebrun, directeur du 
Musee Pcdagogique. 
Nouvelle alphabetisation, ddsir pedagogique, reconnaissance du documentaire, ce que 
j'oserais appeler "la rcsistible ascension des non-books, doit pouvoir s'inscrire dans 
l'histoire de 1'enseignement, sans que soicnt dissociees education et bibliothcqucs. 

III - LA PiRlODE 1895-1940 

Lorsqu'on tente de reconstituer la genealogie d'une question educative, on ne peut 
manquer d'etre frappd par les origines toujours tres lointaines des faits ou des principes 
dont on entend faire Phistoire. Ainsi, pour ce qui est de la pedagogie par 1'image, 
conviendrait-il de rcmonter jusqu' k Comenius (et peut-etre jusqu'a la caverne dc 
Platon). 
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On doit a Jean Adhemar, conservateur au Departement de Estampes de la Bibliotheque 
Nationale, une etude extremement documentee sur la question23. L'auteur estime que 
"Fenseignement audiovisuel a etd, sinon invente, du moins, depuis le XVIC siecle, 
pratique par les educateurs, et specialement par les jesuites". L'enseignement par 1'image 
que Jean Adhemar decrit, et auquel il adhere, est d'abord un enseignement k base 
d'imagcs fixes, d'images raisonnables, aurait-on envie de dire, puisqu'elles se contentent 
du support de 1'imprimd. On peut se poser la question : "S'agit-il d'un enseignement 
audiovisuel ?" La reponse est positive si l'on considere que le commentaire du maftre 
tient lieu de "bande-son"; mais ndgative si l'on estime que 1'audiovisuel est d'abord 
defmi par le recours a un appareil de projection. 

Cest cet aspect de Vaudiovisuel que je retiendrai, dans la mesure ou la question des 
appareils de consultation, loin d'etre un detail technique, se revele la pierre 
d'achoppement dans une bibliotheque qui fait place aux documents audiovisuels. 
L'enquete Publics d 1'oeuvre a soin de le signaler, en insistant sur ce point: du nombre 
(et de la qualite) des postes de consultation ddpendent en effet, k la fois les possibilites de 
"lecture" et 1'accessibilite des collections. L'enquete rappelle encore que les "nouvelles 
technologies" sont, pour certaines d'entre elles, plus que centenaires : la photographie 
date de 1839, le phonographe de 1878, le cindma de 1895, et 1'image dlectronique est 
apparue des 1923-

Jacques Perriault, en 1981, a tird de 1'oubli la lanterne magique du XIX® siecle et il a 
ouvert la voie de ce que lui meme a appele une "archeologie de 1'audio-visuel". Ses 
travaux, comme ceux de Laurent Mannoni et de Segolene Le Mcn24, sans dpuiser la 
question, ont montre comment la lanterne, considerde au ddpart comme une curiosite, 
puis commc un moyen de distraction populaire, a progressivement rejoint le terrain de la 
pddagogie et de 1'enseignement par 1'image. 

II m'a donc semble legitimc de recherchcr, dans 1'ample mouvement en favcur des 
"conferences accompagnees de projections lumineuses" qui se deploie k partir des annees 
1880, les racines d'un audiovisuel digne de transmettre des connaissances. 

23 Uenseignement par 1'image, Gazette des Beaux-Arts, fdvrier 1981, 1345e livraison, p.53-60 et 
septembre 1981, 1352e livraison, p. 49-60. 

24 Cf. bibliographie. 

16 



Ma prcmicre intention etait de traiter la periode 1895-1956. Cest b dire d'aller des debuts 
du cinematographe jusqu'a la periode que j'ai cru reperer comme dtant celle des 
premieres "annccs audiovisuelles" (1954-1956). A 1'examen, cette pdriode s'est avcrcc 
trop etendue et il m'a scmbld prefcrablc, pour pouvoir exploiter de fagon satisfaisante le 
matcriau rassemblc, de m'arretcr a la guerre de 1940. J'aimerais cependant ne pas 
renoncer a identifier les dlcmcnts qui marqueraient une rupture entre 1'avant et 1'apres-
guerre et ceux qui seraient des signes de continuites. 

Pourquoi 1895, alors que les projections lumineuses sont en vogue dds les annees 1880? 
L'ann6e 1895 m'a paru marquer une ctape importantc, non en raison de 1'invention du 
cinema, mais parcc que le Ministere de 1'instruction publique, en meme temps qu'il 
restructure les cours d'adultes, organise pour les rendre plus cfficaccs, au Musee 
Pedagogique, un Service des projections lumineuses, sorte de premier service 
audiovisuel d'fitat. 

Au cours de la p6riode ainsi limit6e (1895-1940), il est possible de repcrer une 
chronologie. De 1895 a la premiere guerre mondiale, dominent les projections 
lumineuses. Les r6pertoires de vues se constituent; parallelement, de nombreuses 
confcrences sont 6ditees. Les prets consentis par le Musee pedagogique sont en 
augmentation constante, jusqu'a la guerre. 
Le cinematographc, qui fait son apparition dans 1'enscignement des les annees 1910, est 
consider6, k partir de 1920, comme le moyen moderne d'instruction par excellence, 
lorsque les reseaux d'6ducation post-scolaircs qui ont 6t6 dccim6s par la guerre se 
r6organiscnt. Dans les annees trente, seul "le cin6ma 6ducateur", qu'un courant 
international entend promouvoir, retient toute 1'attention des p6dagogues. Et, dans ces 
annees-la, (filmothcqucs, cinematheques ou bibliotheques du film ?), la question de la 
constitution des fonds commence k se poser. 

IV - Questions de methodes 

Mon travail s'inscrit dans le champ de 1'histoirc culturelle, telle qu'elle est dcfinie au 
Ccntre d'histoirc culturclle des societes contemporaincs de l'Universit6 de Versaillcs / 
Saint-Qucntin en Yvelines : commc une "histoire sociale des repr6sentations", qui 
entrcticnt des relations aussi bien d'autrcs approches historiques (politique et 
economique) qu'avcc d'autres sciences sociales (sociologie, anthropologie, sciences 
politiques). J'aimerais essayer de mettre en 6vidence diverses combinaisons a geometrie 
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variable, ou se rencontrent attentes du public, position des professionnels, volonte 
d'intervention de l'6tat, enjeux economiques, questions techniques etc. II conviendrait de 
croiser entre ellcs, afm de tenter de comprendre, par exemple, les raisons pour lesquelles 
lc cinematographe n'a pas pu sc fairc unc vcritable place a 1'dcole, alors qu'il semble 
avoir ete trds tot investi par les educateurs, en France comme h 1'dtranger. 

II est important de faire une place aux donndcs techniques, matdricllcs et economiques. 
La question dcs formats qui, il v a quelques anndes, a beaucoup comptd pour le marche 
de la video, rcvct, dans l'entre-dcux-guerres, une importance b ne pas ndgliger : la 
multiplicite des standards (9,5,16,17,5 ou 35 mm...) et la rivalitd entre les firmes, Pathd 
et Kodack notamment, a certainement pese lourd sur la diffusion des films et sur la 
constitution des premieres collections de "filmothdques"; et c'est tres probablement dans 
un souci protectionniste, qu'en Francc, h partir de 1895, le format standard des 
"diapositifs sur verre" se trouve etre different de celui des lantern slides anglais. 

De manidre gcneralc, ma recherche se construit sur le refus des explications univoques. 
On ne saurait, me semble-t-il, rdduirc 1'introduction de la culture audiovisucllc, que ce 
soit dans 1'dcole ou dans les bibliotheques, a un affrontement entre une minorite 
pionniere, militante et convaincue, et une masse inerte, conservatrice et sans cesse 
triomphante. 

Je ne mdsestime pas le danger de ce genre de ddmarche; elle risque de me conduire a 
traiter trop superficiellement certaines questions qui mdritent d'etre plus approfondies et 
constituent peut-ctre, en elles-memes, de veritables sujets de thdses (je pense, entre 
autres, a la question de Fedition cinematographique). 
Le renouveau de 1'histoire du cindma, que le centenaire de sa naissance a certainement 
favorise, me permettra de profiter des nombreuses recherches qui se sont engagees et 
dont beaucoup font une place au "cinema dducateur", jusque B ignore ou hativement jugd 
ininteressant, en raison de son caractere "scolaire". Un recent colloque h la Sorbonne "Le 
cinema des ecoles et des preaux" a montrd qu'il va etre possible de reconsiderer le role 
que 1'cnseigncment a joue dans ce qu'on appellc, faute d'une expression plus 
satisfaisante, le processus d'acculturation par 1'image. 

La difficulte majeure que je rencontre aujourd'hui reside dans Vdlaboration de 
1'articulation entre "projections lumineuses" et "cinematographe". On pourrait considerer 
qu'il s'agit ld. de deux sujets et de deux corpus distincts, devant ctre traites separement. 
Par ailleurs, prendre le parti de soumettre a une analyse de contenu approfondie le 
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premier corpus et renoncer a le faire pour le second — ce qui est dans mon projet— ne 
risque-t-il pas de gravement nuire a 1'equilibre du propos ? Ce sont la des questions en 
suspens, qui retiennent toute mon attention. 
Mais abandonner 1'ctude du cinematographe, pour me consacrer uniqucment aux 
projections lumincuses, qui certcs offrent un materiau trcs riche, ce serait, me semble-t-il, 
renoncer k cxplorer des hypotheses en ce qui concerne leur rapport de filiation. 

On ne peut manquer de remarquer combien, tres tot, dcs les ddbuLs du cinematographe, la 
question de ses origines a ete debattue. A peine etait-il ne que, ddja, on en faisait 
1'histoire. Je n'ai pas 1'intention d'entrer dans les controverses du rdcit des origines. 
Peut-Stre faudrait-il cependant examiner comment, et a partir de quel moment, dans 
1'historiographie du cinema, une filiation quasi evidente a dtd etablie entre la lanterne et le 
cinematographe. Le cinematographe ayant 1'avantage sur la lanteme de recreer le 
mouvcmcnt, il est volontiers presente comme une amdlioration, un progrcs. 

Pour Laurent Mannoni, le cinema est "une branche gourmande" qui a pousse sur la 
lanterne et a fini par 1'ctouffer25. N'cst-il pas possible d'envisager le problemc 
autrement? Le repertoire des textes et des images des projections lumineuses ne peut-il 
etre considdrd comme une sorte de pre-multimddia, donton n'aurait pas encore trouver le 
moyen de faire transiter conjointement les deux elements constitutifs. Cela expliquerait 
pourquoi tenter de les reunir aujourd'hui oblige a se livrcr, dans les bibliothdques, k un 
veritable travail d'archeologue. 

Partir k la recherche des documents qui ont servi aux confdrences avec projections 
lumineuses, pour pouvoir se pencher sur leur contenu, releve de 1'enquetc policicre. On 
se trouve en effet confronte a des textes qui ne se suffisent plus vraiment a eux memes, 
et face k des images orphelines de 1'dcrit qui permettrait de les identifier. 
A la Bibliotheque Nationale, les notices des vues sur verre du Musce pedagogique sont, 
en partie, accessibles au Departement des Imprimes, mais les cliches auxquels elles 
correspondcnt, fautc d'avoir etd soumis au ddpot legal, ne se trouvent pas au Cabinet des 
Estampes. 
Pour la meme raison, alors qu'ils dtaient initialement accompagnds d'imagcs a projeter, 
seuls les livrets de la collection "Bibliothequc spdciale de la projcction" ct seuls les 
fascicules de la revue Apres 1'ecole sont accessibles. 

25 MANNOM, Laurent, Legrandart de la lumiere et duson, Paris, Nathan, 1994, p. 273. 
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La culture de 1'image qui, des conferences populaires de la fin du XIXc siecle aux 
seances "Connaissance du monde", est diffusee par le biais de projections, repose sur un 
repertoire qu'il me semble important de mieux connaitre, en 1'apprehendant autant du 
point de vue des "sujets" que du point de vue de 1'ddition. 
En faisant une place k 1'histoire editoriale et en croisant cette histoire avec celle de la 
pratique des projections lumineuses, il est certainement possible de montrer que celles-ci 
sont loin d'avoir cesse avec le cinema et qu'elles ne peuvent etre cxclusivcment rangdes 
au chapitre du pre-cinema. 

V - LA MlMOIRE FRAGILE DE LA CULTURE DE VIMAGE 

Je souhaitais, au depart, montrer comment la culture de 1'image avait pu, 
progressivement, ctrc diffusde par les bibliotheques, Au terme de ces premiers mois de 
recherche, je m'apergois que la question etait mal posee. Elle supposait que des pratiques 
mclant confdrences orales et projections d'images avaient dtd pergues comme "culture 
audiovisuclle". Orce n'est qu'a posteriori qu'il est possible, a juste titre me semble-t-il, 
de considerer cet ensemble comme relevant d'un audiovisuel primitif. Ce constat m'a 
conduit k penser que la prcmierc chose a faire etait de reconstituer 1'objet meme dont je 
voulais faire l'histoire; de reunir des textes et des images congus a 1'origine pour 
"marcher" ensemble. 

II sera alors peut-etre possible de comprendre pourquoi les projections lumineuses, 
pratiques apparemment rdpandues, sont completement tombdes dans 1'oubli. Trop liees a 
la culturc du livre et de 1'dcrit, n'avaicnt-elles pas de placc a prendre dans une memoire 
collective audiovisuclle ? N'ont-elles pas pu s'inscrire dans 1'histoirc, en raison de la 
duree somme toute tres courte (1890-1914) pendant laquelle elles ont ete des spectacles 
publics trds couras ? Je me propose de tenter de repondre a ces questions. 

Le, ou plutot les repertoires ont une histoire. Ils ont dtd un marche dont se sont saisi des 
photographes-editeurs spdcialises. Ils ont transite sur des supporLs differents, plus ou 
moins coflteux, plus ou moins fragiles, donnant des imagcs de qualite tres variable (vues 
pelliculaires sur papier transparent, diapositifs sur verrc, films fixcs). Ils ont largemcnt 
couvcrt des domaines comme l'art, avec les reproductions des "chefs-d'oeuvres de nos 
musdes"; la geographie, dans la perspective de constituer "les archives de la planetc"; la 
science cn introduisant, grace a la microphotographie, le monde dc 1'invisible etc. 

20 



D'abord appelees "diapositifs", les images a projeter sont devenues, dans les annees 
1915, des "diapositives". Apres la seconde guerre mondialc, le transfcrt des vues sur film 
fixe, que le Musee pedagogique experimcnte des 1935, puis la mise au point de la 
diapositive couleur obligent les dditcurs a faire des choix et cntrainent une recomposition 
des repcrtoircs. Lourdes, fragiles, privees de couleurs, les vues sur verre sont 
considerees comme obsoletcs et la collection du Musdc Pddagogiquc, sans doute la plus 
importante k cejour localisee, a failli disparattrc. 

Aujourd'hui, les films fixes, bien qu'ils aient beaucoup servi dans les anndcs 1950-1960, 
sont des pieces de musee, et les diapositives coulcur ont vieilli elles aussi, et plus mal que 
leurs ancetres. II n'est, pour s'en convaincre, qu' k essayer de projeter les series 
uniformement rouges et definitivement passees des collections de "Radio-vision" du 
CNDP qui, repliques des series de vues sur verre, sur un sujet donne, des les annees 
1960, se composent d'unc sdries de diapositives accompagnees d'un livret. L'utilisation 
de ces series a certainement decru lorsque s'est rdpandue, avec 1'usage du magndtoscopc, 
1'edition de cassettes video, a partir du milieu des annees 1980. 

Sans entrer dans une histoire qui deborde le cadre chronologique que je me suis fixe, je 
pense utile de souligner que la comprdhension du phdnomene d'acculturation par 1'image 
passc aussi par 1'ctude des repertoires qui ont successivement dtd constitues et donc, pour 
les images fixes comme pour les films, par leur conservation. 

II y a, de surcroit, me semble-t-il, un double intdret a rassembler le corpus des textes et 
des images qui ont servi aux conferences avec projections lumineuses. D'une part, a 
travers lui, on voit sc profilcr un audiovisucl primitif, tres lid a rimprime mais duquel 
1'oral n'est pas abscnt. D'autrc part, cet ensemble documentaire, au fond mal connu, 
precieux pour 1'histoire culturelle, l'est egalement pour d'autres domaines. En traitant de 
nombreuses questions d'actualite : "La construction du metropolitain de Paris", 
"Comment sont loges les fran$ais"> "Les hautes maisons americaines", "Les impots", 
"Tremblement de terre de Messine", "Bohcmes du travail a Paris", "Production et 
utilisation mecaniques de 1'electricitd", "Les peintres dc la vie modcrnc" etc., cc 
rdpertoire encyclopedique nous tend, au meme titre que la prcsse ou le cindma, le miroir 
d'une epoque. 
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CHRONOLOGIE 

1895 Invcntion du cinema. 

Reorganisation des cours d'adultes et des conferences populaires. 

Creation par Rene Leblanc de la revue Apres Vecole . Elle edite des vues pour 
projcctions lumineuses (jusqiVcn 1910). 

Au Musee pddagogique, creation du "Service des vues pour projections 
lumineuses". 

1900 Le Service des vues pour projections lumineuses represente le Musee 
pddagogiquc a 1'Expositon universelle. 

1907 Premier Congrfes international de la cindmatographic (Bruxelles). 

1911 Introduction du cinematographe dans 1'enseignement de la geographie. 

1912 Reunion a Bordeaux de la "Societe de l'Art h l'ficole". L'introduction du 
cindmatographe dans 1'enseignement est au programme. 

1915 Le ministre de 1'Instruction publique (le mathdmaticien Paul Painleve) constitue 
une "Commission specialement chargee de rechercher les meilleurs moyens de 
gendraliser 1'utilisation du cindmatographe dans les diffdrentes branches dc notre 
enseignement" (23 decembre). 

1916 Decret instituant cette commission (23 mars). Elle est composde de 
parlcmcntaires, de responsables de 1'instruction publique, d'enseignants, 
d'hommes de lettres et d'hommes de cinema (Gaumont et Pathd). 

1917 Crdation de la Bibliotheque du Bureau international du travail. Pendant plusieurs 
anndes elle tiendra ajour un repertoire des films cinematographiques concernant 
les questions sociales. 

1919 Au Musee pedagogique, conference : "Le cinema dans l'enseignement des arts 
plastiques" (octobre). 

1920 La Commission extraparlementaire chargde d'dtudier les moyens de generaliser 
l'application du cindmatographe dans les diverses branchcs de 1'enseignement 
rend son rapport (Rapporteur : Augustc Bessou). 

1921 Creation par le Ministcrc de 1'Instruction publique et des Beaux arts du servicc 
du film cindmatographique. Lc Musee pedagogiquc est chargd de la diffusion. 

1921 Le Conseil municipal dc Paris votc des credits pour la rcalisation de films 
d'enscigncmcnt. 

Au College de France, conference : "Le cinema dans 1'enseignemcnt des arts 
plastiques" (20 juin). 
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1922 Semaine allemande de 1'enseignement visuel (Hambourg). 

A l'occasion du Xe congres de la Societd frangaise de l'Art a l'Ecole, exposition 
du Cinematographe dans la cour d'honneur du Conservatoirc National des Arts 
et metiers a Paris (20-30 avril 1922). 

1923 Creation, au sein de la National Educational Association, d'une Section de 
1'Enseignement visuel, a 1'occasion du Congres d'Oakland (San Francisco). 

Voeu dmis au Congres international des Bibliotheques et des Bibliophiles 
(Paris):"Que le depot legal soit etendu aux productions cindmatographiques 
(MM. Guisbach et Perrot). 

1924 Au Musee Gallidra a Paris, "Exposition de l'art dans le cindma frangais" (mai-
novcmbrc). Une importante partie de 1'exposition porte sur "le cin6matographc 
au service de 1'enseignement de l'art". Catalogue, brochure et serie de 
conferences dont cellc de J. Laran "Le documentaire et 1'education artistique 
populaire". 

1925 Installation de la Cinemathequc scolaire de Paris rae de Fleurus (75006). fitablie 
dcpuis 1947 rue Jacques Bingen (75017) et aujourd'hui Cinematheque Robert 
Lynen. 

1926 Fondation de la Cindmatheque des ficoles d'Enseignement Commercial 
Superieur a Paris. 

Congres international de cinematographie, organise sur la recommandation de la 
Commission internationale de Coopdration intellectuelle de la Socidte des 
Nations en date du 28 juillet 1924 (Paris, 27 septembre-3 octobre). 

1927 Conference internationale "Le cinemad'enseignement" (Bale). 

lxi Republique des Lettres pose la question a ses lecteurs: "Que penseriez-vous 
d'une Bibliothfeque du film ?" 

1928 L'Institut international du cinematographe dducatif est cree sous 1'egide des 
Nations Unies. 

1929 Ldon Moussinac, critique de cinema, s'explique "Sur la creation et 
1'organisation d'unc bibliotheque du cinematographe". 

2C congrcs de 1'Institut International du Cinema fiducateur (Rome, 2-4 octobre). 

1931 Confdrence intemationale du film d'enseignement (Vienne, 26-31 mai). 

Congres du cinema educatif organise par la Cinematheque de la Ville de Paris 
(Pans, 26-30 septembre). 

Congrds catholique du cindmatographe et de la radiophonie. 
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1933 Projct d'unc Cindmathequc nationale au T rocaddro. 

Salon international des arts et des industries cinematographiques (Paris, Parc 
des cxpositions, juin). Huit confdrences avec projcction de films documentaires 
sont organisdes par le Musee pedagogiquc (double d'un Centre National de 
Documentation pedagogique depuis 1932). 

Premier Congres de Documentation photographique et cinematographique dans 
les sciences medicales et biologiques organise par 1'Association pour la 
documentation photographique dans les sciences (Paris, Musee Pedagogique, 5-
7 octobre). 

La Ligue de 1'Enseignement fonde 1'UFOCEL (Union frangaise des offices du 
cincma cducateur laique). 

Signaturc le 11 octobre a Geneve d'une convention destinee h faciliter "la 
circulation internationale des films ayant un caract&re dducatif", k 1'initiative de 
1'Institut international de cooperation intellectuelle. 

Acquisition par le Service des vues du Musde pddagogiquc, grace k 1'Officc 
Universitaire Allemand, d'une importante collection de vues allemandes". 

1934 Dcuxiemc exposition ci ndmatographi que internationale (Venise). 

Congres international du cinema educatif (Rome, 19-25 avril), organisd par 
lTnstitut international du cindma educatif. 

Paul Otlet publie son Traite de documentation: Le livre sur le livre. Au chapitre 
"Les substituts du livre": les films, la radiophonie et la television. 

Dcuxibmc congres de 1'Association pour la documentation photographique et 
cindmatographique dans les sciences (Paris, Musde pedagogique, 4-11 octobre 
1934). 

1934 Congres "Le cinematographe dans 1'enseignement des scienccs". Ouverture du 
congres par Jean Painleve, fils de Paul. 

1935 Au symposium organise par 1'officc international de chimie : conferences 
"L'utili.sation du film commc support de documentation (Paris, Officc 
international de chimic, 31 mars). 

1936 Film. Enseignement et vulgarisation par Vimage et par le son. Revue 
bimensuelle, Baillcrc dditeur. 
Fondation de la Cinematheque Frangaise. President: Harle, directeur : Henri 
Langlois. 

1937 Semaine pedagogique de Rabat. Au programme : cinema, projections, 
phonographe, T.S.F. ct cnscigncmcnt (23-27 mars). 

Congres international de 1'enscigncment primaire et de l'dducation populaire, 
Septicmc scction: Les tcchniques nouvcllcs (Paris 23-31 juillet) 
Exposition internationale. Le Musee Pedagogique annexe du "Palais de 
l'enseignement". 
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1938 La commission consultative des questions soeiales de la S.D.N. publie Le 
cinema recreatifet la jeunesse. 

1942 Office scolaire d'6tudes par le film (22, rue du Quatre septembre a Paris). 

1944 Commission officielle du Cinema d'enseignement (arreM du ler ddcembre). 

1946 Le mot "audio-visuel" apparait. 
Premier congres national de la Federation Frangaise des Cine-clubs. 

1947 Creation du Centre Audio-visuel de 1'E.N.S. de Saint-Cloud. 

1949 Tke library and the audiovisualmateriaLs: a bibliography, Detroit: Audiovisuals 
consultation bureau, College of education, Wayne University. 

Un cine-bibliobus en Haute-Savoie (Jean Urncnek responsable). 

1951 Uenfant en proie aux images de Armand Lanoux. 

1953 Journccs d'etudc de la lecture publique rurale (7-9 decembre). En debat : la 
"Contribution du bibliobus aux autres activitds culturelles". 

Fermeture officielle du service des vues du Musde Pddagogique. La 
cindmathcquc centrale de 1'enseignement public, cllc, poursuit ses activitds et 
publie son premier catalogue de films. 

Television et education aux Etats-Unis de C. Siepmann. 

Cinema-Television, j ournal hebdomadaire, n°l. 

1954 "L'avenir des bibliotheques et les moyens audio-visuels" par Paul Poindron, 
Cahiers des bibliotheques de France II, lecturc publique et rurale et urbaine. 

1955 Biennale photo-cindma-optique (Grand Palais, 6-16 mai). A 1'occasion, 
expositions au Musde Pddagogique, a la Bibliothdque Nationale et au Musee de 
1'Homme). 

La salle Julcs Ferry du Musde Pddagogiquc scrt de sallc de projcction a la 
Cinemathdquc frangaise (de H. Langlois), jusqu'cn 1963. 

1956 Television et educationpopulaire de Joffre Dumazedier. 

Le Musde Pddagogique devient I.P.N. (Institut Pedagogique National). 

"Enseignement audio-visuel" remplace "Enseignement par la vue" dans les 
robriques de Biblio. 
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PLAN 

I - Au TEMPS DES CONFERENCES AVEC PROJECTIONS LUMINEUSES 

1.1 Espace et temps de 1'audiovisuel primitif : les oeuvres post-scolaires 
- La rcorganisation des cours d'adultes et la volontd de 1'fitat rdpublicain (1895-1914). 
- Le public vise: le peuple et lesjeunes adultes. 
- Joindre 1'utile a 1'agrdable avec les projections lumineuses. 
- L'institutcur: 1'homme de la culture intermediaire. 
- Le role de la Ligue de 1'enseignement. 
- La Societe nationale des Conferences populaires. 
- La Socidtd populaire des Beaux-Arts. 
- La Societd Havraise d'enseignement par 1'aspect. 
- Face aux oeuvres catholiques: interpretation du devoir de neutralite. 
- Edouard Petit observateur du mouvement: questionnaire et enquctcs. 

1.2 Complementarite du livre de 1'image et de la parole 
- De Ernest Legouve a Maurice Bouchor: lire c'est apprendre h parler. 
- Bibliotheques, lectures publiques et projections lumineuses: meme combat rdpublicain. 
- Les techniques de retranscription et la mise en oral des textes. 
- Les conferences et la mise en scene des images. 
- Suprematie du livre et triomphe de la parole. 
- Les conferenccs populaires en rivalite avec le cindma ? 

1.3 Le Musee Pedagogique mediatheque avant la lettre 
- Bibliotheque circulante, archives et documents divers, publications : une certaine 
conception de la documentation. 
- Naissance du "Service des projections lumineuses": legende et realite. 
- Les "dons" dcs societes populaires d'instruction. 
- Le souci du moindre coOt. 
- Organisation du Service: de mademoiselle Rhozevil a mademoiselle Roy. 
- Les chiffres : dvaluation des prets et volume de la collection. 

1.4 Le repertoire des projections lumineuses 
- Regard sur la collection du Musde Pddagogique. 
- De 1898 a 1925 : 700 sdries de positifs sur verre. 
- Les champs couverts et 1'dvolution des themes. 
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- Lc rythme et evolutiori dc la publication des notices. 
- Collaborateurs occasionnels et spdciaJistcs du genre: les autcurs. 
- Linventairc des connaissance ct les classements documentaires. 
- Selection des images et politique d'edition. 
- Le rolc de la "commission des vues". 

- Le repertoire des vues entre imprimerie et photographie. 
- Des gravures a la "photo prise d'apres nature". 
- Un marcM pour la photographie. 
- Les photographes-ddi teurs et les droits de reproduction. 
- Bulloz: premier editeur des vues du Musee pddagogiquc. 
- Mazo, editeur oecumdnique. 
- La publication des conferences : les periodiques spdcialises. 
- Apres VEcole , "bibliothdque de vues" pour les conferenciers. 

II - INSTRUIRE ET DIFFUSER LA CULTURE PAR LE FILM : L'£DUCATION 
SAISIE PAR LE CIN6MA 

2.1 Reseaux et itineraires des "gens d'images" 
- De la "gdndration projections lumineuses" a "gdneration cindmatographe" 
- La dynastie des Benoit-Levy 

2.2 Un mouvement international 
- Hambourg 1922, Bale 1927, Alger 1930, Vienne 1931, Rome 1934, Rabat 1937 : 
conferences et congres. 
- Le role de la S.D.N., de 1'Institut international de cooperation intcllectuclle et de 
Flnstitut international du cindma dducatif. 
- La convention de Geneve sur la circulation internationale des films & caractcre educatifs 
(1933). 

2.3 Une affaire d'etat. 
- La commission "spdcialcmcnt chargec d'dtudier les meilleurs moyens de gdndraliser 
l'utilisation du cindmatographe dans les differentes branches de notre enseignement" et le 
rapport Bessou (1917-1920). 
- Un service du film cindmatographique au Ministfere de 1'Instruction publique et des 
Beaux-arts (1921) et une Cinematheque centrale de 1'enseignement public au Musee 
pedagogique. 
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- Centralisation et decentralisation : la Cinemathdque centrale de 1'enseignement public a 
Paris et les Offices du cinema educateur en province. 

2.4 Le cinematographe entre enseignement education et culture. 

- Exposition au Musde Gallidra, pour les trente ans du cindma (1924) : le cinema au 
service de la culture et de 1'enseignement artistique. 
- Survol des domaines d'investissement privilegie : enseignement agrieole, hygiene, 
culture scientifique. 

2.5 Former des speetateurs : une mission resolument nouvelle 

- Conditions et materiel de projection, danger d'incendie et querelle des formats, 
problemes de conservation: le poids et le cout des contraintes techniques. 
- Logique marchande de la production et de la distribution, temporalitd diffdrente, 
implications d'une rdception ndcessairement collective: le film ne vit pas au meme rythme 
que le livre. 
- Cinema muet et parole du maitre. 

2.6 Cinematheques et/ou Bibliotheques du film ? 

- "Que penseriez-vous d'une bibliotheque du film ? : La Republique des lettres mene 
l'enquete (1927). 
- Pour une "bibliotheque cindmatographique: "Le plan de classement de Leon Moussinac 
- Le film considdre comme un "substitut du livre" : le point de vue de Paul Otlet, 
bibliothdcaire (1934). 
- Cinemathdque nationale ou cindmatheque fran§aise ? "L'affaire Langlois" commence en 
1933. 

EPILOGUE 
1940-1956 : des "visuals aids" aux methodes audio-visuelles d'enseignement audio-
visuel, avenement d'un insaisissable concept. 
Du tableau blanc au cine-bibliobus, 1'idee audiovisuelle penetre dans les bibliotheques. 
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PREMIERS DIVELOPPEMENTS 

A - Questions preliminaircs 
I - Dc "audio-visucl" a "audiovisucl": aux origincs d'un mot. 
II - L'oubli et la compulsion d'echec. 

B - Premiers reperages 
III - Contribution k un inventaire des discours sur 1'imagc. 
IV - Les reseaux des "gens d'images". 

C - Developpements thematiques. 
V- Le Musee pedagogique mddiatheque avant 1'heure? 
VI - L'<5dition du repertoire des projcctions lumineuses. , . , 

VM - 2oiV»r5 it Vue«, fct i/nagw la pla.ne^e-,* la tdlecKom dcs ^lapojttifj, 
VIII- Etude de cas. Une "bibliotneque de vues" Apres VEeole (1895-1910). 

En guise de conclusion provisoire : culture audiovisuelle primitive et categories de 
1'histoirc culturelle. 

I - DE "AUDIO-VISUEL" A "AUDIOVISUEL": AUX ORIGINES D'UN MOT 

L'une plus stimulantes introductions a la notion d'audiovisuel qu'on puisse trouver est 
sans doute celle que propose Voeil a la page : enquete sur les images et les 
bibliotheques26. A une reserve prds — la critique en rdgle de la sdmiologic (traitee de 
"science tentaculaire"), k Poecasion de laquelle Roland Barthes est accusc d'avoir 
bcaucoup fait pour brouillcr ddfinitivcmcnt la frontierc entrc semiologic dc la 
communication et semiologie de la signification—, le point de vue des deux sociologues 
est tres eclairant et leurs mises au point salutaires. 
Ils montrent combicn 1'opposition "toute naturellc" du livrc et de 1'audiovisucl cst 
inoperantc. De leur analyse, j'ai en particulier rctcnu 1'idde sclon laquclle il est plus 
pertinent, plutot que d'opposer texte et image, de lier texte et image, pour les opposer a la 
parole. 

Lorsqu'il s'agit de definir 1'audiovisuel, Passeron et Grumbach soulignent a quel point la 
notion est "fourrc-tout" puisqu'elle — abusivement, estiment-ils— englobcr 1'ecoute de 

26 PASSERON, Jean-Claude, GRUMBACH, Michel, Uoeil a la page, enquete sur les images et les 
bibUothiques, Paris, BPI/Centre Georges Pompidou, 1984, 345 p. 
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disques et de cassettes, la pratique du magnetophone, voire la lecture de bandes 
dessinees. L'exploration des dictionnaires de langue n'est pas ici d'un grand secours. 
Pour le Tresor de la langue frangaise (1974), "audio-visuel" est un ndologismc 
caractcrisant cc "qui concerne simultanemcnt 1'oui'e et la vue". J,- C. Passeron ne 
manque pas de faire remarqucr que si l'on s'cn tient a cctte definition minimalistc, 
"1'dcriturc alphabetique scrait lc scul code pleinement audio-visuel (au sens strict qui 
justifie le trait d'union)" 21. 

Avant d'etrc un nom (audiovisuel), le mot est apparu comme un adjectif (audio-visuel) et 
semble avoir initialement <5te forge pour qualifier les moyens "audio-visuels" ou les 
mdthodcs "audio-visucllcs" d'cnscignement. 
Pour dater son entrde dans la langue frangaise, le Petit Robert (1984) propose tres 
prdciscment : 1947. On peut s'interroger sur ce choix. Cette annce est cellc de 
Vorganisation du cindma non commercial et, surtout peut-etre, cellc de la mise en place, a 
l'ENS de Saint-Cloud, d'un Centre Audio-visuel qui formera des gcndrations 
d'enseignants aux "mdthodes audio-visuelles". 

Une dtude des dictionnaires plus approfondie et plus minutieuse que celle & laquelleje me 
suis livrde jusqu'd. prdsent, de meme qu'unc confrontation avec les emplois du mot, 
confirmeraient sans doute que la notion, lorsqu'elle dmerge, entre 1945 et 1956, est, de 
fait, insdparable de questions d'enseignemcnt. Si 1'on admet que ces dernicres ont ete, 
d'unc certaine fagon, le berceau de "1'audiovisuel", on constatera aussi que celui-ci a 
largement ddbordd son cadre initial, pour devenir une notion autonome, une entite 
prolifdrante et insaisissable, a laquelle le multimddia est peut-etre en train de se 
substituer. 
II est certain qu'avec 1'avenement de la teldvision, moyen audio-visuel par excellence, 
considdree des ses ddbuts commc un instrument d'education populairc — bon ou 
mauvais, le ddbat est toujours d'actualite— une part de 1'audiovisuel a conscrvd un 
earactere "dducatif". 

L'analysc des tables mdthodiques annuelles de Veducation Nationale 28 permet 
d'observer comment lc concept inccrtain et mouvant d'audiovisuel se dessine dans 
l'cnseigncmcnt. 

Op. cit., p.8. 

-^LcBulletin officiel de VEducation Nationale paralt a partir de 1944 et sa partie magazine, en devenant 
autonome, donne naissance a la revue Leducation nationale, en 1946. 
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En 1953, la rubrique "Classes nouvelles et mdthodes actives" signale un premier article 
sur les methodes audio-visuelles. L'annee suivante, plusieurs articles sur la tdldvision 
apparaissent et la revue prcsente 1'ouvrage de Cassirer : La television et Venseigmment 
populaire. Une rubrique autonome "cinema et education" existe jusqu'en 1954, mais elle 
est absorbee, en 1955, par la rubrique "Moyens audiovisuels", qui, tres etoffee, englobe 
le cinema, les disques et la radio-tdlevision. Une dpoque rdsolument "audio-visuelle" 
semble bien commencer, aux alentours des anndes 1953-1955. 

Une observation similaire est possible dans les tables et les index matieres des 
instroments bibliographiques usuels : Catalogue general de la librairieJrangaise et Biblio . 
Le Catalogue general de la librairiefrangaise (1840-1925) enregistre, & retardement, aussi 
bien les projections lumineuses que le cinematographe. Avec sept titres, les premieres 
font leur apparition dans la "table matieres" couvrant la pdriode 1891-1899 (publiee en 
1905) 29 et elles subsistent jusqu'en 1913-1915, date a laquelle "projections lumineuses" 
renvoie en fait h deux ouvrages techniques sur les projections cindmatographiques. Le 
cindmatographe a dix ans passds quand, avec deux titres 30, il fait son entrde dans 
1eCatalogue general de la librairie frangaise (volume 1906-1909 dont la "table-matiere" 
est publide en 1912). 

Biblio a, d6ssapremiereanndede parationen 1934 31, auneentrde "cindmatographe" et 
les aspects educatifs du cinema sont isolds dans une sous-rubrique "cindmatographe dans 
1'enseignement". Celle-ci, a partir de 1937, renvoie a "enseignement par la vue". Cette 
meme annde, 1'entrde "T.S.F. et education" fait son apparition. Y sont signalees un 
Programme des emissions de la radiophonie scolaire au second degre (premiere annee) et 
un Repertoire des disques de langues etrangeres, enregistrds et edites sous les auspices 
du Comite frangais du phonographe dans 1'enseignement et de VAssociation des 
professeurs de langues vivantes. En somme, une rubrique "audio-visuel" avant la lettre. 
Ce n'est que vingt ans plus tard, en 1956 que le mot "audio-visuel" apparait dans Biblio , 
lorsque "Enseignement par la vue" est remplace par "Enseignement audio-visuel". 

29 Douvrage de T. C. HEPWORTH, T.C., Manuelpratique de projections lumineuses, traduit par C. 
Klary en 1892 et publid en Angleterre en 1888, apparait ici comme le plus ancien qu'on puisse trouver 
sur le sujet, alors que bien d'autres l'ont precede. On le sait, Le Catalogue general de la librairiefrangaise, 
s'il reste un instrament precieux, est loin d'etre exhaustif. 

30 Le cinematographe devant le dwit de Maugras et Guegan (1908) et Ijes origines du cinematographe de 
Georges Demery (1909). 

31 Rappelons que ce "repertoire annuel des ouvrages parus en langue francaise", publie par Hachette, 
destine autant aux libraires qu'aux bibliothecaires, parait jusqu'en 1970. 
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II serait parfaitement hasardeux de tirer des observations qui prdcddent des conclusions 
definitives sur 1'histoire de 1'audiovisuel a 1'ecole ct dans les bibliotheques ou sur 
1'histoire des rapports cntrc culturc dc 1'dcrit et culture de 1'image, mais cn rclcvant le 
moment ou les mots-clcs "projections lumineuses" et "cindmatographc" apparaissent et 
cclui ou ils disparaisscnt, cn etudiant comment ils evoluent et ce qu'ils recouvrent, il m'a 
scmbld possible de voir comment catalogues et instruments bibliographiques, etablis pour 
et par les bibliothecaires (et leurs homologues, bibliographes et documentalistes) relldtcnt 
la culturc audiovisuelle. 

II - L'OUBLI ET LA COMPULSION D'ECHEC 

On a pu le constater k propos de la lecture, le retour cyclique de memes interrogations, 
formulees quelque fois, d'une epoque a 1'autre, de manidre quasi identique, mais 
toujours presentdes comme des nouveautds, semble etre l'une des caractcristiques du 
discours dducatif. L'dcole fait-elle volontiers table rase du passd, au moins de la 
gcncration immediatement prccddente pour satisfaire le besoin, a chaque gdneration, de 
se penser comme nouvelle, resolument nouvelle ? 

Dans les anndes cinquante, cette propension a 1'oubli, vraisemblablement aggravde par la 
guerre, a conduit 1'cnscignement a miser sur "les mdthodes audio-visucllcs", sans 
pouvoir tirer des legons du passd. Lorsqu'elles sont dvoqudes, les experiences d'avant 
1945 sont expcdides en quelques lignes: "II faut bien admettre que, jusqu'& la deuxieme 
guerre mondiale, 1'utilisation des techniques audio-visuelles a dtd le fait d'unc minorite 
d'enseignants, de pionniers, taxds souvent de fanatisme par leurs colldgues"32. 

A ce penchant pour 1'oubli, on peut se demander si une compulsion d'cchec ne 
s'ajouterait pas, qui conduirait lc ministre de 1'Education Nationale k ddclarer, en 1993, 
"L'ecole a manque, il y a vingt ans deja, sa rencontre avec 1'image. II est temps 
d'essayer de rattraper ce retard33; tendance qui, clle aussi, obererait les possibilites de 
tirer les legons des reussites comme des difficultds du passe. 

32 LEFRANC, Robert, Les moyens audiovisuels, in L'encyclopediepratique de Peducation en France, 
Paris, IPN, 1960, tire a part, p.5. 

33 BAYROU, Frangois, La television et 1'ecole, Les ecrits sur Vimage, automne 1993, n°l. 
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En contrcpoint k 1'amnesie, il faut signaler des exhumations qui sont sans doute a 
prendre comme des invites a moderer les propos ddfaitistes. 
Rcccmment, la creation d'une chatne specifique a remis sur la sellette la question d'unc 
tdldvision qui ne se veut ni scolaire ni pedagogiquc, seulement "dducative". L'histoirc de 
la "R.T.S." (Radio Tdldvision Scolaire) reste a faire, mais on commence k redecouvrir la 
qualite de certaines emissions. Regis Debray, pour qui "image n'est pas langage", 
souligne combien "notre regime quotidien des metaphores" ("lire les images", "langage 
du cindma", "grammaire des styles", "vocabulaire pictural", "syntaxe figurative") est 
forgd a partir d'un "abus de langage" et, a cette occasion, il a soin de rappeler : "au plus 
fort de la superstition linguistique, au ddbut des anndes soixante, Madame Dina Dreyfus, 
1'initiatrice des premiers cours teldvisds de philosophie en langue frangaise s'est cvcrtude 
a dissiper [cet "abus de langage"]"34. Ailleurs, dans un recueil de textes et d'images, 
rdunis par Christian Delage, Eric Rohmer dvoque le temps ou "la tdldvision scolaire 
connut son apogee"35. 

Les legons de 1'entre-deux guerres 
Pour eelairer les ddbats contemporains qui nous occupent, je crois indispensable de 
revenir sur les propos tenus dans 1'entre-deux-guerres, leur force et leur etonnante 
modernitd ne manquent pas de surprendre. Dans les anndes 1920-193G, une intense 
activitd, nationale et internationale, des echanges donnent lieu a des travaux de grande 
qualite dont VEncyclopedie frangaise, est certainement l'un des exemples les plus 
probants. Le jugement ndgatif qui est portd sur cette somme, dont Alfred Fierro explique 
Vdchec retentissant"36, est certainement a rdviser37. 

34 DEBRAY, Rdgis, Manifestes mediologiques , Paris, Gallimard, 1994, p. 180-181. L'autcur renvoie a 
la Revue de 1'enseignementphilosophique, fevrier-mai 1962, n°3-4. 
A propos des emissions de telcvision rSalisees par Dina Dreyfus, voir egalement : Cahiers 
philosophiques, juin 1993, n°55, p. 83-149 ctCaJuersphilosophiques, juin 1993, numero liors sdric. Les 
dinissions sont disponibles, rdeditees sous forme de eassettes par le CNDP. 

35 ROHMER, Eric, Apprendre a voir, in Ecrits, images et sons dans la Bibtiotheque de France, Paris, 
IMOEC, 1991, p.l 13-121. 

3(> "Sa forme systematiquc rendant impossible toute recherche ponctuelle, sa presentation nouvelle par 
feuillets ddtachables a inserer dans une reliure mobile, avec une pagination complexe correspondant au 
cadre de classcment, depayserent une clientcle virtuelle qu'eut pu attirer la qualitd des collaborateurs, la 
modemite, le dynamisme et 1'csprit de synthese de ses textes", FIERRO, Alfred, Des encyclopedies aux 
livres pratiqucs, in Histoire de Veditionfrangaise, tome IV, Paris, Promodis 1986, p. 320. 

37 "Cette encyclopddie, grande realisation des annees trente, perturbee par la guerre, a considerablement 
vieilli. Sa prcscncc n'est plus ndcessaire dans les usuels", BEAUDIQUEZ, Marcclle, Guide de bibliographie 
generale, Paris, Munchen, Saur, 1989, p. 84. 
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Dans les volumes que dirige Pierre Abraham et qui traitent de l'art et de la litterature dans 
la societd contemporaine, on trouve sur le cindma, art recent qui parlait depuis quelques 
anndes k pcine, une rcflcxion qui, mc semblc-t-il, est loin d'ctre vieillic. 
La guerre a certainement mis un coup d'arret a des travaux, brise des rdscaux et rompu 
l'elan d'unc rdflexion prospective. Les bilans des pertes humaines et des destructions 
matdrielles ont pu ctrc dtablis mais les "dommages de guerre" sur le plan intellectucl sont 
certainement plus diffieiles h dvaluer. 

III - CONTRIBUTION A UN INVENTAIRE DES DISCOURS SUR L' IMAGE 

Les discours sur la lecture ont dtd recenses et analysds38 ; ceux sur 1'image restent un 
champ a explorer. Les propos sur les mcfaits de 1'image se sont vraisemblablement 
amplifies en meme temps que se banalisait 1'usage de la tdlevision et alors meme que les 
instructions officielles preconisaient le recours aux moyens audio-visuels. 
A la fin des anndes cinquante, les lyceens ont commence a disserter sur les merites 
compards de la lecture et du cindma ou de la tdldvision, ces derniers dtant gendralcment 
accuses de ddtourner du livre. 
Curieusement, quelque cent ans plus tot, au ddbut du grand mouvement 
d'alphabdtisation, au milieu du 19e siecle, la lecture n'a pas etd epargnec par le soupgon. 
Les promoteurs les plus convaincus d'un large acces au livre se demandaient si lire 
n'allait pas ddtourner les populations laborieuses du travail (manuel et agricole 
principalcment). Ou, pire, ils redoutaient que les nouveaux lecteurs ne se jettent sur les 
"mauvais livres" qui se multipliaient grace (ou h cause) des progres techniques realises 
dans le domaine de Pimprimerie. 

On peut donc se demander si un meme faisceau de propos contradictoires, a la fois 
incitateurs et restrictifs, ne se sont pas elevds, dans la sphere des educateurs, entendue au 
sens large, pour accueillir 1'avenement d'un usage generalise, plus massif et 
incontrolable, dans un premier tcmps, du livre et, dans un second, de 1'image. 

38 CHARTIER, Annc-Marie, HEBRARD, Jean, Discours sur la lecture (1880-1980). Paris, BPI/ Centre 
Georges Pompidou, 1989, 525 p. 
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Parmi les cMfinitions de 1'image, on retiendra de Leon Cladel : 1'image serait "le corps 
tangible et lumineux des iddes exprimees par les mots". Ainsi parle-t-il des vignettes que 
Maurice Laehatre a choisies pour agrementer son Dictionnaire Universel39 

Cette definition convient a merveille aux images, precisement lumineuses, utilisees k des 
fins didactiques dans les dernieres annees du 19e siecle et au debut du 20e siecle. Loin 
d'etre accusees de detourner les spectateurs de Vdtude, les images sont projetdes car on 
leur prete -ddja- le pouvoir de sdduire et, partant, le pouvoir de faire revenir sur les bancs 
de l'6cole ceux qui 1'avaient quittde. Les projections lumineuses sont utilisees parce qu'on 
peut, avec elles, conquerir un public qui, contrairement au public scolaire, n'est pas 
"captif", mais vient la, selon son bon vouloir et pour son bon plaisir, assister aux cours 
d'adultes et aux conferences populaires. 

II semble qu'un rapport plutot confiant se soit d'abord dtabli entre image et instraction, 
dans le cadre d'une culture que l'on pourrait qualifier de pre-mddiatique. Quel pouvoir les 
hommes qui siegeaient dans la "Commission chargee d'examiner les moyens de favoriser 
le developpement des projections lumineuses" attribuaient-ils aux images ? Croyaient-ils 
reellement a leur force dduaitrice, comme d'autres avaient cru au pouvoir du livre ? La 
question mdrite d'etre posde. 

Comme il y a, en 1895, pour les images fixes, une "commission chargde d'examiner les 
moyens de favoriser le developpement des projections lumineuses", en 1915, est mise en 
place, par Paul Painleve, ministre de 1'Instruction publique et pere du cineaste Jean 
Painlevd, une "Commission specialement chargee de rechercher les meilleurs moyens de 
gendraliser 1'utilisation du cindmatographe dans les diffdrentes branches de notre 
enseignement". Elle est composee de parlementaires, de responsables, k differents 
niveaux, de 1'instruction publique, d'hommes de cindma (Pathd et Gaumont) et 
d'hommcs de lettres. 

II serait hasardeux de croire, au vu de 1'abondante littdrature pddagogique sur le sujet, 
que la foulc des educateurs ait dtd immediatement convaincue par les "apotres du 
cindmatographe", tout commc il paraTtrait hatif, et surtout prejudiciable pour la 
comprdhcnsion du phenomene, de conclure a une fin de non recevoir absolue. 
Les attentes vis-a-vis du cinematographe sont en fait diverses et il est important de 
montrer que les discours k son propos ne sont pas monolithiques. 

39 LACHATRE, Mauricc, Nouveau Dictionnaire Universel, avant-propos de Leon Cladel, Paris, Librairie 
du Progrds, 1881. Rappclons que Lachatre est le premier dditcur de Marx en France. 
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Parce qu'il intrcxluit le mouvement, le geste, le nouveau moyen est considdrd comme un 
reservoir d'exemplcs, bons ou mauvais. Exemple k suivre lorsqu'il montre, dans le cadre 
de 1'enseignement professionnel, le bon geste de 1'artisan, le bon geste de la puericultricc 
soucieuse d'hygidne ou encore, dans le cadre de 1'instraction militaire, le bon geste du 
tireur d'elite, etc. Uexemple k fuir par excellence ctant celui de 1' "apache", personnage 
honnis de "la littdrature criminelle filmdc"40. 
Au deld. de 1'dducation morale et de 1'instruction, il est par ailleurs vite admis que le 
cindma a un role d. jouer dans Tenseignement des arts plastiques". Une section de la tres 
riche "Exposition de l'art dans le cinema frangais" qui se tient au Musee Galliera, dirige a 
1'dpoque par H. Clouzot, 1'oncle du cineaste, en fait la demonstration en 1924-1925. 

Le cindmatographe a etd tres vite soupgonne d'avoir dnormdment d'influence sur le 
spectateur et la defianee face des images est trfcs probablement avec le film anime. II a ete 
en effet immddiatement admis que le spectateur, livrd sans ddfensc au pouvoir de 1'image, 
est veritablement "impressionne" par les scenes qui se ddroulent sous ses yeux -d'autant 
plus impressionnd qu'il est, dans 1'obscuritd, abandonnd k lui-meme. Cest pourquoi, 
tant que le cindma reste muet, la parole du mattre conserve toute sa superioritc sur le 
cindmatographe qui est, dds ses ddbuts, considdrd comme "un nouveau livre" avec lequel 
il faut compter. 

IV - LES R£SEAUX DES "GENS D'IMAGES" 

Qui sont-ils ceux qui, au tournant du siecle et dans 1 'entre-deux-guerres, s'investissent, a 
un titre ou a un autre, dans la culturc de 1'image que nous tentons de mieux cerner? Ils nc 
sont pas regroupes comme aujourd'hui au sein d'une association federatrice de leurs 
intdrets mais le recoupement des sources (actes de congres, presse pdriodique spdcialisee, 
rapports officicls, travaux de commissions etc.) permet de cerner un milieu tres 
composite dont on pourrait dire qu'il fut, ddj^, celui des "gens d'images": hommes 
politiqucs, rdpublicains et educateurs, educateurs et rcpublicains, catholiqucs dducateurs 
et educateurs catholiqucs, bibliothecaires, conservateurs de musees, fabricants 
d'appareils d'optique-editeurs, photographes-dditeurs, cindastes, journalistes et critiques 
cincmatographiqucs ... 

40 L'expression, reprise dans A. SLUYS, Le cinema scolaire etpost-scolaire, Braxelles, G. Cops, 1922, 
serait de Mauriee Viollette qui aurait, selon 1'auteur, declare a propos du cinema "commercial" : "C'est 
dans un bain de boue et de sang que nous plongeons chaque jour notre jeunesse". 
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II m'a paru intercssant d'essayer de reconstituer les mailles de ces reseaux, de voir les 
alliances qui ont ete nouees entre les divers cercles. De considerer egalement les 
differentes approches, voire les rivalites : ainsi le point de vue du cineaste-educateur 
n'est-il pas identique a celui de 1'enseignant-cineaste, et l'on constate que de subtiles 
distinctions sont etablies entre "film d'enseignement", "film dducatif" et "film 
documentaire". 

Ces hommes ont des itmeraires et viennent d'horizons dtonnamment varies; ils defendent 
des intdrets —et des croyances— de natures tres diverses; aussi leur conviction a 
promouvoir 1'image semble-t-elle, selon les cas, plus ou moins profonde — on serait 
tentd de dire "sincere" si la connotation morale ne rendait le qualificatif hors de propos. 
S'agit-il, pour des maitres, de sacrifier k une mode qui semble avoir la faveur de certains 
de leurs supdrieurs hierarchiques ou estiment-ils que 1'image leur apporte vraiment le 
moyen de mieux enseigner ? La question serait k examiner, que se soit pour les 
projections lumineuses ou pour le cinematographe. 

Peu apres les debuLs de Fecole obligatoire, gratuite et laique, une stracture "post-scolaire" 
se met en place, pour devenir le cadre privilegid des seances de projections lumineuses. II 
n'est donc pas dtonnant de retrouver, investissant le terrain, cote-&-c6te ou face a face, 
selon les aldas de la vie politique, laiques et catholiques. 
Deux reseaux rivaux se constituent. Chacun traite de ses sujets de predilection (le 
catdchisme en images ou 1'avenement de la Rdpublique) mais les deux camps semblent 
avoir, en gros, les memes attentes vis-^-vis de 1'image, et abordent, chacun de son point 
de vue et de manidre a peine differente, les memes sujets instructifs, allant jusqu'a puiser 
quelque fois chez les memes editeurs d'images. 
Les uns et les autres, lorsqu'ils consacrent energie et credits pour la promotion des 
projections d'images, ont-ils foi dans le mddia ou le considdrent-il simplement comme un 
appat, pour attirer les foules et faire passer leur message ? 

La Maison de la Bonne Presse parle en ces termes des projections lumineuses : elles sont 
"le clou d'une soirde, ellcs assurent une nombreuse assistance; [...] on peut surtout les 
utiliser comme un moyen puissant d'instruction, car elles exercent une irresistible 
attraction; elles permettent aussi a un auditoire nombreux de suivre avec fruit et dans leurs 
moindres details les explications donndes"41. La Maison de la Bonne Prcssc releve 

41 Catalogue special des recreations de la Maison de la Bonne Presse, projections lumineuses, 
cinematographes, photographie, Paris, Maison de la Bonne Presse, 1905, introduction. 
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encore: "certains cercles et des conferences libres penseuses s'cn sont fait un moyen de 
propagande, et ont employ6 des capitaux afin d'offrir des images destinees a combattre le 
clericalisme Pour convaincre des autorites sceptiques, ou meme franchement hostiles 
aux projections lumineuses, elle souligne : "les societds scientifiques, et avec elles les 
loges magonniques, emploient journellement cc moyen pour leur confdrcnces populaires; 
la Ligue de 1'enseignement le preconise pour les dcoles et les cours d'adultes, et le 
ministdre, entrant dans ces vues, ordonnait tout reeemment encore que partout un 
outillage de projections ftit mis a la disposition ses plus petites ecoles". Aussi la Maison 
de la Bonne Pressc croit-elle "devoir rdpondrc a 1'attaquc et n'a-t-elle pas craint, elle 
aussi, d'cmployer une premiere mise de fonds considdrable afin d'offrir, au prix le plus 
reduit, des vues religieuses et morales"42. 

Meme s'il existe, a 1'evidence, deux camps, plutot que de les considdrer comme 
impermdables et monolithiques, il serait fructueux de rechercher 1'influence reciproque 
qu'ils ont pu exercer l'un sur 1'autre. 
II serait dgalement utile de suivre, tout au long de la pdriode, comment les fluctuations 
que la vie politique, nationale et internationale, ont pu peser sur la culture de 1'image. 
Pour ce qui est du cinema, par exemple, dans 1'entre-deux-guerres, sous 1'dgidc de la 
Socidtd des Nations, des instances tels 1'Institut intemational de coopdration intcllcctuellc 
ou le Comite international du cindma dducateur rassemblent des hommes venus 
d'horizon diffdrents. 
De maniere gdndrale, il doit etre possible de montrer que les cloisonnements entre le 
milieu cindphilique, le monde des enseignants et 1'univers des bibliotheques ont ete 
moins dtanches qu'on ne le croit a posteriori. 

En 1949, un an apres la mort de Jean Laran (1876-1948), a 1'occasion de la parution du 
quatricme tome de Vlnventaire du fonds frangais, la Bibliothcque Nationale rend 
hommage au conservateur du Cabinet des Estampes et Julien Cain evoque la vaste 
curiositd d'un homme qui "s'est intdresse activement et utilement au cindma"43. 
L'attcntion que Jean Laran porte au cinema se manifeste a plusieurs reprises, dans des 
directions auxquelles on ne s'attendrait pas forcement. En 1924, au Musde Gallicra, a 
1'occasion de "Exposition de l'art dans le cinema frangais", il fait une conference : "Le 

42 idem note a> 4 

43 BIBUOTHEQUENATIONALE, DEPARTEMENT DES ESTAMPES, Inventaire du fonds frangais, apres 
1800, Paris, Bibliotheque nationale, 1949, tome IV, preface. Le texte a egalement fait 1'objet d'une 
plaquette: "Hommage a JeanLaran". 
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documentaire et 1'cducation artistiquc populairc" et, au Congres du cincma educatif, 
organise par la Cindmatheque de la Villc dc Paris cn 1931, il est rapporteur de la 
commission "films documentaires". AttacM au Cabinet des Estampes de la Bibliotheque 
Nationale, mais pas encore conservateur general de ce departement, il a egalement redige, 
en 1905 et 1908, pour le compte du Musee Pddagogique, deux fascicules de noticcs de 
vues sur verre44. 

Le recoupement des sources revele encore que l'un des suppldmcnts de la revue 
professionnellcLa Cinematographiefrangaise, (dirigee Paul-Auguste Harld (1892-?), le 
premier mdcene de la Cinematheque frangaise), Cinema-edncation est exclusivement 
consacrd aux liens qui se tissent entre cinema et enseignement, et que cette publication a 
pour rddactcur en chef, jusqu'en 1932, un ami Paul-Auguste Harlc, M. Lebrun, directeur 
du Centre national de documentation pddagogique, et sous-directeur du Musde 
pddagogique (il en sera directeur en 1937). 

Lapostdritd retient de Henri Langlois (1914-1977) 1'image d'un cincphile intransigeant, 
infmiment dloigne de tout ce qui pourrait avoir une connotation scolaire. Pourtant, en 
1935, un an avant de creer, en compagnie de Georges Franju et de Jean Mitry, la 
Cindmathdque fran^aise, Langlois se demande, dans un numcro de Cinema Education : 
"A quand Futilisation des negatifs ?", et il dvoque les activitds cinephiliques du Lycee 
Condorcct45. 

Pour mieux comprendre la periode de Ventre-deux-gucrrcs, poursuivre la rechcrche dans 
la voie de ce que j'appellerais "les alliances oublides" me parait fructueux. 
En raison de mon interrogation sur le rapport de filiation entre projections lumineuses et 
cinematographe, j'envisage de penser la question en termes de generation et je me 
demande s'il n'est pas possible de montrer qu'aux "hommes des projections lumineuses" 
ont succcdd "les hommes du cinematographe" et que, parmi les premiers, certains ont 
passe un relais aux seconds. 

44 "La pcinture au XIXC siecle" (1905) et "Histoire de la gravure" (1908). 

45 Ciriema-education, fevrier 1935, n°23, p. 4-5. 
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La dynastie Benoit-Levy 
La famille Benoit-Levy peut sans doute etre considdrde comme une dynastie de "gens 
d'images" qui, tout au long de notre periode, participe a la diffusion de la culture de 
1'image46. 
L'histoire de cette famillc pourrait s'6crire en empruntant a Jean-Paul Sartre la phrase 
inaugurale sur laquelle s'ouvre Les mots : "En Alsace, aux environs de 1850, un 
instituteur accable d'enfants consentit a se faire epicier"47. Pere de six fils, nes entre 
1852 et 1866, Barach Levy (1821-1884) est, lui aussi, originaire d'Alsace et fut, lui 
aussi, instituteur avant de devenir commergant. 
La famille prend officiellement le nom de Benoit-Levy en arrivant a Paris. Edmond 
(1858-1929), le troisidme fils, devient avocat a la Cour d'Appel de Paris mais demeure, 
d'une certaine fa§on, un educateur. Auteur en 1883 d'un Manuel pratique pour 
Vapplication de la loi sur Vinstruction obligatoire (prdfacd par Jean Mace), avant de jouer 
un role important dans le developpement du cinema en France48, il est en effet prdsident 
de 1'une des plus actives societds d'instruction populaire : la Societe populaire des 
Beaux-arts. Fondde en 1894, cette socidtd a pour but d'encourager et de soutenir les 
jeunes talents; elle entend rdpandre "le goflt du beau dans le peuple"49 et, a cette fin, 
organise de nombreuses conferences avec projections lumineuses. 

Jean Bcnoit-Lcvy (1888-1959), fils de Fernand (1852-1922), marche dans les traces de 
son oncle Edmond. Ardent militant du cinema d'education, il fonde en 1922 "L'cdition 
cinematographique frangaise (E.F.C.)", realise, entre 1922 et 1939, plus de trois cents 
films documentaires, dans les domaines les plus divers, et une dizaine de films de fiction. 
Parmi ses longs mdtrages, qu'il realise avec sa collaboratrice Marie Epstein (soeur du 
cmeaste Jean Epstein), LaMaternelle (1934), tirde du roman de Louis Frapie (Prix 
Goncourt 1905), est certainement le plus connu50. 

46 Fran90i.se Dargols et Genevieve Vigouroux, les filies de Jean Benoit-Levy, mettent tres aimablement a 
la disposition des chercheurs les archives familiales qui ont pu etre conservees; de la periode d'avant 1940, 
tres peu en subsiste. 

47 Paris, Gallimard, 1964, p. 3. 

48 Ce role a et6 mis en lumidre par Jean-Jacques MEUSY, a 1'occasion du Colloque "Les vingt premiferes 
annees du cinema fran^ais", Sorbonne 1993, aetes a paraltre, fm 1995. 

49 cf PEnr, Edouard, Autour de 1'educaiionpopulaire, Paris, Librairie Felix Juven [1907], prdsentation 
de la Soeidtd populaire des Beaux-Arts, p. 73-75. 

5® La maltrise de Gwenaelle Beillon en preparation h Paris I (Etudes cinematographiques et 
audiovisuelles), sous le direction de Jean Gili, va permettre de reddcouvrir 1'oeuvre de Jean Benoit-Levy. 
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Lie a Paul-Auguste Harle, Jean Bcnoit-Lcvy n'est pas etranger aux ddbuts de la 
cinemathdque frangaise (1936). Tres actif dans les differentes organisations 
profcssionnelles (Association des autcurs de films de la Socidtd des auteurs dramatiques 
de Francc, Union des techniciens de 1'industrie cinematographique), il est egalement 
secretaire general du comite frangais de 1'Institut intemational du cinema d'cnseignement 
de la Societe des Nations. 
Les lois antisemites de Vichy lui interdisent d'exercer sa profession. II se rdfugie avec sa 
famillc en zonc libre (a Monflanquin, dans le Lot-et-Garonnc), avant de pouvoir partir 
pour les 6tats-Unis, oti il enseignera le cindma de 1941 k 194651. 

En 1945, il obtient des bourses pour cinq cleves de I'6cole normale supdrieure de Saint-
Cloud qui, pendant un an, a l'Universit6 de Columbia k New York, etudient les 
methodes audiovisuelles d'enseignement (celles-ci, a la faveur de la guerre, se sont 
considerablement developpees)52. Le Centre audiovisuel de 1'E.N.S. de Saint-Cloud sera 
mis en place au retour desjeunes normaliens. 
Jean Benoit-Lcvy, auteur en 1936 de Uinstruction visuelle aux Etats-Unis,53 a tres 
certainementjoud un role plus important que ce qu'en ont laissd paraitre les ouvrages, peu 
nombrcux, qui retracent 1'histoirc dc Fintroduction de 1'audiovisuel dans 1'enseignement 
en France. 

¥ - LE MUSEE P6DAGOGIQUE M6DIATH6QUE AVANT L' HEURE ? 

Umstitution fondee en 1878 par Ferdinand Buisson constitue k partir de 1895, la 
prcmicre collection d'images qui ait etc rassemblde, non dans une optique de 
conservation mais dans un but de diffusion. 
Gdrdcs par son "Service des projections lumineuses", destinees a etre projetees a 
1'occasion des cours d'adultes et des conferences populaires, accompagndes de notices 
explicatives, expddides en franchise postale, des series de vues sur verre (ancetres des 
diapositives) circulent k travers toute la France, jusqu'a la veille de la seconde guerre 
mondiale. 

5' Jean Benoit-Levy est, sans doute de ce fait, un cineaste-cducateur francais plus present que d'autres dans 
les bibliographies americaines, notamment dans THEATER ARTS LIBRARY OF UCLA, Motion 
picture: a catalog ofbooks, periodicals, screenplays, Boston, G.K. Hall and Co, 1972. 

52 La notion de "visual aids" se dessine aux Etats-Unis des les annees 1920, au moment ou, en France, il 
est question d'enscignemcnt par la vue (et quelquefois par le regard). 

53 Paris, Cindopse, 1936. 
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Dans le memc temps, grace a sa "Bibliothcque circulante", le Musee PSdagogique met 
gratuitement k la disposition des enseignants des ouvrages dont le pret se fait, lui aussi, 
par voie postale. 

En 1920, le Service des projections lumineuses s'ouvre aux films; une "cinematheque 
centralc de 1'enseignement" qui assure le pret de films a travers le pays est mise en place 
et le Musde pedagogique ddfend 1'idee que 1'ecran, le "tableau blanc", a sa place, dans 
toutes les classes, h cote du tableau noir. 

Le premier catalogue de la Bibliotheque (1878-1950), offre une entrde "cincmatographe" 
etoffde et l'on y devine, a travers de nombreuses rcfdrcnces de publications etrangeres, et 
pas uniquement anglo-saxonnes, que les responsables du Musde sont attentifs aux 
possibilitds offertes par le nouveau moyen. En 1933, le Service central des projections 
lumineuses, nous apprend sa responsable, "travaille en dtroite collaboration avec la 
Bibliotheque du Musde qui dvcntuellement peut preter aux membres de 1'enseignement 
les livres et les brochures ndcessaires a la prdparation des conferences" et "ddpouille 
systdmatiquement, [pour le service de Documentation], tous les journaux et revues 
traitant du cinema dans 1'cnscigncment"54. 

L'intdret du Musde Pddagogique pour les techniques de 1'image semble constant, de 
1'Exposition Universelle de 1900, ou son "Service des projections lumineuses" le 
reprdsente, a 1'Exposition universelle de 1937, k 1'occasion de laquelle, devenu "Annexe 
du Palais de Fenseignement", il organise, au 29 rue d'Ulm, dans la salle de projection 
"Jules Ferry", confdrences et projections de films. 
Avec sa bibliotheque, son service des projections lumineuses et sa Cinematheque de 
l'enseignement, le Musee Pddagogique ne doit-il pas ctre considcre comme une sorte de 
mediathcque avant 1'heure ? 

II y aura lieu de se demander pourquoi le Musee Pddagogique, qui apparait comme le licu 
idcal d'une cohabitation entrc culturc imprimee et culture de 1'image n'est pas dcvcnu lc 
lieu dc memoire audiovisuelle qu'il semblait destind a devenir. 
II suffitde faire la liste des appellations successives qui ont servi a ddsigner 1'institution 
fondde par Ferdinand Buisson (ou lcs services qui 'y ont dte adjoints) pour voir combien 
son histoire a dtd chaotique et ses missions fluctuantes : "Musde pddagogique", 

Uinformation est donnee par Mademoiselle Roy, dans le Bulletin du Musee pedagogique, 1933, n° 11, 
p. 361. Dans les catalogues de la bibliotheque du Musee, la trace de ces depouillements laisse penser 
qu'ils ne furent pas aussi systematiques que 1'article le laisse espdrer. 
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"BibliotMque, Office et Musee de 1'enseignement public", "Musee de 1'Enseignement 
public", "Musde pedagogique et Centre national de documentation pddagogiquc", 
"Institut pedagogique national", "Institut national de rechcrche et de documcntation 
pcdagogique" ct "Office national des techniques modernes d'education", "Institut national 
de recherche pddagogiquc" et "Centre national de documentation pedagogique"... Ainsi, 
aujourd'hui, dc nombreuses institutions pcuvcnt se deelarer, a juste titre, les "heritiercs 
du Musee pddagogique". 
Ces changements multiples et de multiples ddmdnagemenLs expliquent pourquoi ce qui 
reste des images du Musee Pddagogique est partagd entre le CNDP qui, a Montrouge, 
conserve les films et le Musde National de 1'Education qui, a Rouen, conserve les vues 
sur verre. Quant aux ouvrages et aux textes qui rendent plus intelligibles ces collections 
(entre autres les catalogues de la Cindmatheque et 1'essentiel des notices des vues) ils sont 
k la Biblioth&que de 1'INRP, rae d'Ulm, a Paris. A elle seule, 1'histoire institutionnclle 
explique-t-elle cette situation ? Les raisons n'en sont-ellcs pas dgalement k chercher dans 
1'histoire des formes dditoriales ? 

VI - POINTS DE VUES ET IMAGES DE LA PLAN^TE : LA COLLECTION DES 

DIAPOSITIFS 

Une premidrc remarque s'impose: le corpus des vues sur verre et des notices du Musde 
pddagogique est d'une qualitd inddniable. Le monde y est donnd & voir — et a 
comprendre—, a travers un fonds documentaire encyclopddique digne d'intcrct. 
Aprds les balbutiements des ddbuts (1894-1898), pdriode pendant laquelle le Musee met 
en circulation les vues qu'il a hdrite de plusieurs Socidtds d'dducation populaire, un 
travail mdthodique est entrepris par la "Commission des vues" pour fournir des vues 
irreprochables aux conferenciers qui en font la demande. 

Contrairement aux societes d'cducation populaire qui editent des confdrcnces, 
d'inspiration tres fortement republicaine, le Musee Pedagogique, organisme d'fitat auquel 
le devoir de neutralite s'imposc, se refuse a proposer "des confdrcnces toutes faites". 
Cependant, "nombre de conferenciers se [plaignant] de Vinsuffisance des indications 
placdes sur les vues, la commission [des vues du Musee pddagogique] proposa [...] k 
Vadministration de Venseignement primaire de faire dcrire des notices donnant des 
indications detaillees sur chacune des vues"55. 

55 PELLISSON, Maurice, Les oeuvres auxiliaires et complementaires de iecole en France, Paris, 
Imprimerie Nationale, 1903, p. 164. 
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Livrets d'unc vingtaine de pages qui comportent, apres une prdsentation generale du 
sujet, le commentaire de chacunc des vues, les notices d'accompagnement sont fournies 
aux conferenciers, en meme temps que celles-ci. 

Qul sont les auteurs des notiees du Musee pedagogique ? 
Ce sont d'abord, nous apprend Maurice Pellisson, de "jeunes profcsseurs" qui sont 
chargds (vers 1898) de rediger les notices des vues. On constate que 1'equipe s'est par la 
suite largement diversifiee. On releve, pour les 653 notices publides entre 1898 et 1925 
dontj'ai pu 1'inventaire, le nom de quelques 236 auteurs. 

A partir des premieres indications fournies par les notices, il est possible de se faire une 
idde des rdseaux de relations dans lesquels ces auteurs dtaient recrutds. J'ai identifie 
plusieurs catdgorics, dont il me reste k dvaluer le pourcentage respectif prdcis, mais dont 
il est d6ja possible d'estimer la representation. 

Les enseignants, recrutds k tous les niveaux de la hierarchie, de 1'instituteur au professeur 
de 1'enseignement supdrieur, s'ils sont nombreux, sont loin d'etre majoritaires. Les 
instituteurs traitent de questions sociales et agricoles et les professeurs, souvent 
gdographes et historiens, de sujets touchant k leur discipline. 

Les ingenieurs et les mddecins sont eux aussi tres representes. Les premiers sont 
responsables de nombreuses series que les catalogues des vues regroupent sous la 
robrique "machines et industries" et les seconds traitent de questions de sante et 
d'hygi6ne, un secteur largement couvert. 

Les militaires. Deux d'entre eux sont des militaires-gdographes : le capitaine Marceau, 
qui dccrit Madagascar (1906) et le lieutenant Melin, qui fait decouvrir la Tunisie (1906-
1907) mais la plupart des sdries realisees sous la responsabilite de militaires, classees 
dans la rubrique "Marine et art militaire", concernent surtout le genie. Le corpus 
represente par ces sdries est important, en raison sans doute de la pratique, apparemment 
tres repanduc, des "confdrences aux armccs". Les statistiques du Service des projections 
font etat d'un accroissement constant des prets consentis a des officiers, a partir de 1905-
1906. 

Les bibliothdcaires. archivistes et conservateurs de musees. 
Ils sont 14 k avoir realise 78 series. Leur porter une attention particuliere se justifie dans 
la mesure ou certains d'entre eux ont, pour les collections dont ils sont responsables, un 
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interet particulier et qu' a ce titre ils peuvent etre comptes au nombre des "gens d'images" 
dont il a ete question plus haut. 
- Amdde Boinet, archivistc-paldographe, sous-bibliothecaire k la Bibliotheque Sainte 
Genevifcvc. 
- Henri Chervet, licencie ds lettres, attacM k la Bibliothbque de 1'enseignemcnt public 
(Musde pddagogique). 
- Ldon Deshairs, bibliothdcaire au Musee des arts decoratifs. 
- Gabriel Henriot, archiviste-paleographe, bibliothdcaire k la Ville de Paris. 
- Houdoyer, archiviste-palcographe, Rend Jean, sous-bibliohdcaire d. 1'Union des arts 
ddcoratifs, Jean Laran et Georges Riat, attachds au Cabinet des Estampes de la 
Bibliotheque nationale. 
- M.-J. Letaconnoux, Conservateur des collections de la Facultd des lettres de 
VUniversite de Paris. 
- Geo Lechevallier-Chevillard, secrdtaire-archiviste de la Manufacture nationale de 
Sdvres. 
- Salomon Reinach, conservateur au Musee national de Saint-Germain-en-Laye. 
- Charles Schmidt, archiviste aux Archives nationales. 
- Paul Vitry, attachd au Musde du Louvre, professeur k 1'ficole Nationale des Arts 
ddcoratifs 
- Paul Wiriath, bibliothdcaire des Musees nationaux, bibliothecaire au Musde du Louvre. 

Auteurs occasionnels 
Ils sont lcs plus nombreux. La realisation d'une ou deux sdries, rarement plus, leur est 
confide et on peut, peu ou prou, les considdrer comme des specialistes de la question. 
En voici quelques exemples, parmi les auteurs cites ci-dessus : Gdo Lechevallier-
Chevignard rdalise trois sdries (1906-1908) sur "La fabrication et la decoration de la 
porcclaine"; Salomon Reinach (1858-1932)56, deerit, en quatre scries, les collections du 
Musee des Antiquitds de Saint-Germain-en-Laye dont il est conservateur (1898) et M.-J. 
Letaconnoux prdsente "L'Universite de Paris" et "La Sorbonne" (1914). 

56 victor Chapot brosse de Salomon Reinach un portrait qui en fait, entre les lignes, une sorte de tigure 
exemplaire de Feradit vulgarisateur. Normalien (1876), agrdgd de grammaire (1879), Salomon Reinach est 
nomme aPEcolefrangaise d'Ath6nes d6s sa sortie de 1'Ecole et publie un Traite depigraphiegrecque qui 
est aux yeux de Victor Chapot, "une compilation un peu hative" mais neanmoins "le premier ouvrage 
frangais en la matiere". Avec plusieurs titres dans une Bibliotheque des monuments figures, Salomon 
Reinach "met a la portde de tous des collections peu accessibles". Victor Chapot dit encore de lui qu'il ne 
"souffrait pas qu'une decouverte tardat a passer dans le domaine public et eprouvait un juste courroux a 
l'egard des conservateurs qui se reservent de faire connaltre k leur heure les inedits qu'ils sequestrent"; qu'il 
"voulait mettre a la disposition de tous les richesses des repertoires introuvables, des recueils epuises, les 
monuments eparpilles et comme perdus dans les publications du monde entier". Cf. Le Larousse mensuel, 
avril 1933, p. 386-387. 
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Peuvent encore etre consideres comme des spdcialistes : A. Christian, directeur de 
1'imprimerie nationale, auteur d'une sdrie sur "Les origines de 1'imprimerie en France" 
(non datee); H. Martel, chef du service d'inspection veterinaire samtaire de la Ville de 
Paris et de la Seine qui se charge de montrer "Les principaux caracteres permettant 
d'apprecier la viande saine" (non datee); G. Dumont, president de 1'association des 
industriels de France contre les accidents du travail qui compose une sdrie intitulde "La 
prevention des accidents du travail (1905) ou encore L. Gamard, redacteur au sous-
secrdtariat des postes et des teldgraphes qui explique comme fonctionnent "Les cables de 
tdlegraphie sous-marine" (1902). 

Et auteurs attitr&s 
A cdtd des auteurs specialistes d'une question, on trouve ce qu'on pourrait appeler "les 
spdcialistes du genre", responsables d'au moins une vingtaine de notices. A eux seuls, 
huit de ces auteurs realisent pres du tiers du corpus que nous etudions. 

Henri Coupin, docteur 6s scienccs, laurdat de 1'Institut, cdlebre vulgarisateur, collabore a 
la redaction des notices de 1898 k 1906 et en compose 52 sdries; toutes conccrncnt les 
sciences, et donnent une description du monde visible et invisible (grace au 
devcloppement de la microphotographie). 

G. Tallent, Vun des "jeunes professeurs" auxquels il est fait appel d6s 1898, est 
successivcmcnt surveillant h 1'Ecole normale d'enseignement primaire de Saint-Cloud, 
puis professeur aux ficoles Turgot, Arago et Colbert. On lui doit 35 sdries, rcalisdes entre 
18% et 1907 et touchant au domaine des sciences appliqudes. 

Paul Vitry, V un des grands conservateurs du ddpartement des sculptures du Louvre57, 
prdsentc lorsqu'il rddige les notices du Musee pddagogique comme "attache au Musee du 
Louvre et profcsseur a 1'Ecolc nationalc dcs arts ddcoratifs" est le collaborateur le plus 
fidele: il est responsable, de 1898 a 1914, de 35 sdries en histoire de Vart. 

Lemosof, un inconnu dont j'ignore, pour le moment, le prenom, le statut et les titres, 
dans un esprit qui rappelle beaucoup "les archives de la plancte" cheres & Albert Kahn, a 

57 Existe-t-il un lien entre 1'editeur de diapositifs Gustave Vitry, les editions G.V (? ) et Paul Vitry ? 
Madame Laffabrie, qui prepare, a 1'Ecole du Louvre, une thfese sur Paul Vitry n'a pas pu apporter de 
rdponse k ma question mais s'est aimablement proposde de me communiquer les informations qu'ellc 
pourrait rencontrcr. 
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travers 22 series (1903 a 1911), nous fait decouvrir de nombreux pays. S'v est-il 
vraiment rendu ? La question sera a examiner. 

De deux autres voyageurs, Marcel (21 sdrics entre 1901 et 1909) et Thomas, qui semble 
lui avoir succede (20 s6ries entre 1909 et 1914), on sait seulement qu'ils sont "licencies 
es lettrcs". Tous dcux invitent a une sorte de tour du mondc. 

Eugene Coquidc, ingenieur agronome, entre 1907 et 1914, est Pauteur de 19 series 
relatives k Pagriculture. 

Enfin, dernier specialiste du "genre notice", le lieutenant Briotet, charge, entre 1904 et 
1911, de composer 20 series sur des sujets sur Parmdc et le gdnie civile. 

Faut-il faire un sort particulicr aux sept auteurs qui sont des femmes ? 
L'oeuvre et les enseignements de Michelle Perrot m'incitent a repondre affirmativement a 
la question et k lui donner un ddbut de ddveloppement. Voici donc les sept femmes 
auteurs de notices qui participent k Pdlaboration du repertoire des vues pour projections 
lumineuses: 
- Madame Bontron, apparemment la prcmidrc, se voit confier, en 1908, une sdrie sur "La 
broderie"58. 
- Jeanne Morin, publiciste, realise trois sdries, en 1912 : "Les jardins d'enfants et la 
mdthode Froebel", "Honord de Balzac" et "Anatole France". 
- Jeanne Leuba est ehargee de prdsenter "Les ruines d'Ankor", en 1914. 
- Anna Barnett, preparateur du cours d'Antiquitds amdricaines au College de France, "Le 
Pdrou ancien", en 1916. 
- Marguerite Mespoulet, qui travaille dgalement pour Albert Kahn, montre, en compagnie 
de Esther Dumas, en 1918, "Leffort des femmes britanniques pendant la guerre". 
- Jeanne Herr, veuve de Lucien Herr depuis 1916 compose, en 1919, une sdrie sur "La 
cathcdrale de Strasbourg" et une autre sur "La cathddrale frangaise au XIII6 siecle", 

J'ajouterai, au chapitre de la place des femmes dans developpcmcnt du mouvement des 
projections lumineuses, le role obscur et peu glorieux, mais stratcgique, qu'ont jouc 
mcsdemoisclles Rhozevil et Roy, responsables du Service des projections au Musde 
pedagogiquc, la prcmidre de 1898 k 1929, la seconde de 1929 k 1939. 

58 Notons, pour faire bon poids, que, la meme annee, il appartient & un homme, L. Deshairs, 
bibliothdcmre au Musee des Arts ddcoratifs, de traiter de "La dcntelle". 
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En 1906-1907, le compte-rendu des activitcs du Musde pddagogique rend hommagc a 
mademoiselle Rhozevil "qui dirige le Service avec une irrdprochable exactitude" et a ainsi 
permis 1'envoi de quelque 32.(X)3 boltes de vues sur verre, a travers toute la France59. 

Rythme de publication des notices (1898-1925) 
Pour avoir une idde de la fagon dont le repertoire des vues sur verrc s'est ddveloppe au 
Musee pedagogique, j'ai effcctud un tri chronologique, en fonction de la date de 
publication des 653 notices dont j'ai fait 1'inventaire (ce chiffre represente, rappelons-le, 
sinon la totalitd des notices, du moins, vraisemblablement, les trois quarts de la 
production totale). 
Les rdsultats de ce tri font apparaitre des temps d'intense activitd (en 1898, 1906, 1909), 
une anndc de ralentissement (1901) et la ddcrue brutale de la production de notices (et 
donc de rdalisation de series de vues) a partir de 1915. 
La reprise que l'on constate en 1917 est due k la rdalisation de sdries sur la guerre, parmi 
lcsquelles se trouvent celles d'un eleve de 1'E.N.S., Gaston Dez, auteur d'une sorte 
reportage sur les operations militaires de 1914 a 1917 (six series). 
1898 10,5% 69 

1899 25 

1900 34 

1901 1,6 % 11 

1902 16 

1903 20 

1904 29 

1905 26 

1906 52 

1907 22 

1908 46 

1909 60 

1910 30 

1911 25 

1912 39 

1913 31 

1914 25 

1915 3 

59 Revuepedagogique, 15 aoQt 1906, n°8, p. 185-186. 
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1916 4 

1917 17 

1918 4 

1919 7 

1920 2 

1921 

1922 

1923 2 

1924 1 

1925 1 

sans date 7,9% 52 

TOTAL 653 

II sera possible, a partir de ces chiffres, de voir comment les themes et les sujets du 
rdpertoire des vues sur verre ont dvolud. 

VI - L^DITION DU RfiPERTOIRE DES PROJECTIONS LUMINEUSES 

Pour traiter de cette question, le corpus des vues sur verre du Musde pedagogique se 
revele tres precieux, par son volume et parce qu'il est possible de rassembler autour de lui 
des elements qui permettent de comprendre, en terme d'edition et de diffusion, quelles 
sont les spdcificites du media "projections lumineuses". 

Les editeurs des notices du Musee pedagogique 
Lorsqu'elle fait rddiger des livrets de notices pour les vues sur verre du Musee 
pedagogique, la commission specialement chargee de cette opcration en confie 1'edition a 
rimprimerie administrative. 
11 lui arrive aussi d'opter pour des notices "toutes faites". Commercialisds par differents 
dditcurs prives, des livrets peuvent alors recevoir une sorte de label "Musee 
pedagogique", et comporter cette mention : "noticcs rddigees sous le patronage de la 
commission des vues institude prds du Musee pddagogique"60. 

60 Ces subtilitds, ajoutees k d'autres, expliquent pourquoi il est si difficile, dans les bibliotheques, de 
reconstituer la collection des notices des vues du Musee pedagogique. Suivant les mentions qui sont 
successivcment portdes sur la page de titre, peuvent en effet etre consideres comme responsables de la 
publication, : le Musee pedagogique, le Service des projections lumineuses, le Ministere de rinstruction 
publique et des Beaux-Arts, la "Bibliotheque Office et Musee de l'Enseignement public"... 
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Les chiffres ci-dessous indiquent (pour les 654 notices de mon corpus) la part respective 
des diffcrents editeurs. 

- Imprimerie administrative 
- Gustave Vitry/Lcs fiditions du Chat noir 
- Radiguet ct Massiot (projections Molteni) 
- Maison artistique d'edition photographique 
et de vulgarisation par 1'imagc (J.-E. Bulloz) 
- Les Fils d'Emile Deyrolle 
- A. Vcldhys 
- Paul Baudin 
- Alexis Noel 
- Emmanuel Soullier (Neuilly) 

453 (69,26 %) 
108 (16,36 %) 
65 (9,93 %) 

12 (1,83 %) 
5 
5 
4 
1 
1 

Les editeurs des diapositifs 
Quant aux diapositifs, ils sont selectionnds dans les catalogues de photographes-dditeurs 
spccialisds. Pour une mcmc sdrie (entre 20 et 25 vues) il peut etre fait appel au catalogue 
de trois ou quatre photographes-editeurs et, lorsque les fonds de ces derniers ne 
comportent pas les images souhaitees, des tirages originaux sont commandds61. 

Un premier sondage fait apparaltre que les dditeurs des diapositifs des vues sur verre du 
Mus6e pddagogiquc sont d'abord Bulloz, Levy, Massiot et Vitry mais il qu'il est 
egalement fait appel, plus ponctucllement, k Moreau, Demaria, Mazo, Deyrolle, Veldhys, 
Hanau, Neurdein et Kruydt. 

Une des particulantcs du repertoire des projections lumineuses reside dans le fait qu'il 
donne naissance a une edition spdcifiquc. A partir de 1894-1895, au moment ou se 
rcorganisent les cours d'adultes, commc on le verra plus loin dans 1'dtude de la rcvuc 
Apres Vecole, la Librairie Larousse edite quelques fascicules de vues et lance un debut de 
collection pouvant scrvir aux conferenccs populaires accompagndcs de projcctions 
lumincuses mais lc nouvcau produit cst vitc abandonne a Edouard Cornely, un petit 
editeur qui s'en fera une specialitc. 

61 Sans entrer dans le ddtail du travail d'indentification des cliches, il est utile de preciser que les livrets de 
notices ne comportent que trds exccptionncllement des indications rendant celle-ci possible. Seul le 
recoupement avec les catalogues commerciaux des photographes-editeurs et la consultation d'un tres 
pr6cieux Caialogue de diapositifs, etabli par le Ministcre de 1'Instniction publique en 1913, permet d' 
idcntifier, sinonles photographes, du moins la provenance d'une grande partie des photographies. 
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II semble que le nouveau creneau editorial n'ait pas retenu 1'attention des grandes maisons 
de 1'ddition seolaire "classique" (Hachette, Nathan, Delagrave etc.), pourtant attentives au 
formidable marche que reprdsente le secteur de 1'enseignement. Les raisons de cet dtat de 
fait sont sans doute a chercher dans la nature meme du nouveau mddia, qui, s'il est a ses 
ddbuts, entre 1880 et 1890, encore tres lie a 1'ddition de l'imprimd, entretient par la suite, 
et rapidement, des rapports dtroits avec la photographie. Or, 1'ddition de celle-ci est 
d'abord affaire de photographes; elle recourt k des techniques particulieres, necessite un 
materiel diffdrent et rdpond a des logiques commerciales qui lui sont propres. 

Se lancent dans 1'entreprise du repertoire des projections lumineuses, des dditeurs aux 
itineraires varies. A Porigine, certains d'entre eux sont, plutot photographes (Braun et 
Cldment, Demaria); d'autres sont davantage -et demeurent- des fabricants d'appareils 
scientifiques et de matdriel d'optique (Molteni, Mazo). II en est dont la production restera 
centrde sur la photographie et d'autres, tel Mazo, qui tenteront de diversifier leur offre en 
proposant des appareils de projection cindmatographique. 

S'agissant de 1'ddition, conjointe ou pas, des textes et des images, les dditeurs-
photographes ont optd pour des politiques editoriales varides. Les uns se sont 
apparemment uniquement consacrds a 1'ddition photographique (Levy, Demaria, 
Neurdein). D'autres se sont momentanement lancds dans 1'ddition de notices (Bulloz). 
Certains sont allds jusqu'a dditer des collections suivies. Cest le cas de Radiguet et 
Massiot (successeurs de Molteni) qui publient de nombreuses conferences, dans le 
domaine de 1'histoire de l'art principalement; de Mazo qui, de 1898 a 1903 diffuse une 
"Bibliotheque spdciale de la projection", encyclopedique celle-la. Gustave Vitry, editeur 
de diapositives est responsable, avec les Editions du Chat noir, d'une collection 
"Enseignement par les projections lumineuses" et la Maison de la Bonne Presse publie 
deux pdriodiques : Les conferences et Lefascinateur. 

Uddition photographique demeure un secteur ignore de 1'histoire de la photographie, 
celle-ci ayant jusqu'a present privilegie les photographes et leur oeuvres. 
En 1'absence d'ouvrages sur 1'ddition photographique, la collection des catalogues 
commerciaux des photographes-dditeurs du Cabinet des Estampes de la BNF reprdsente 
une source d'information particulierement interessante. GrSce a elle, il est possible de se 
faire une idde de la fagon dont s'est constitue le repertoire des vues car on y trouve non 
seulement la liste des "sujets" couverts par cette ddition photographique spdcifique mais 
encore, dans des avant-propos et des "notes de Vdditeur", quelquefois trds ddtaillees, des 
renseignements sur la politique d'edition, sur les attentes des elients (particuliers et 
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institutions, dont lc Minist&re de 1'Instruction publique), dcs details sur les prix, sur lcs 
conditions de rdalisation dcs vues sur verre, leur conditionnement, la fa$on dont elles 
sont utilisdes etc. Bref, on comprend que la photographie a trouve, au moins 
momentanement, de nouveaux ddbouchds dans le mouvement des projections 
lumineuses62. 

Maurice Pcllisson, inspecteur d'acaddmic, responsable au Musee pedagogique d'un 
"Office des oeuvres auxiliaires et complementaires de 1'ecole"63 laisse entrevoir comment 
les ndgociations avec les editeurs ont dte mendes: "Pressee par le temps pour son premier 
achat, la Commission s'etait adressde a un seul constructeur qui avait acccpte de vendre 
ses vues a 0 fr. 50 et de les livrer dans un ddlai tres court. Mais dds le debut de 1'annee 
1897 la commission visita les principales maison de photographic. Mal accueillie dans 
certaines maisons de photographie qui estimaient que le chiffre fixd pour les achats 
avilissait les prix, elle obtint au contraire le plus entier concours des maisons Braun, Levy 
etMolteni"64. 

Obtenir la clientMe du Musde pddagogique a certainement representd un enjeu pour des 
dditeurs-photographes : il s'agit, k partir de 1895-1896, non seulement de remporter le 
marchd d'une tres importante collection de vues sur verre en train de constituer (elle 
compte rapidement plus de 500 sujets et jusqu'a dix exemplaires d'une meme sdrie) mais 
encore, cette collection dtant appelee a beaucoup circuler, d'en assurer le renouvellement. 

Le Ministdre de 1'Instruction publique et des Beaux-Arts semble avoir dtd, pour les 
photographes-dditeurs, un partenaire & la fois interessant et dangereux. Interessant en 
raison de 1'importance potcntielle de scs commandes : de lui ddpcndent en effct, en 
dehors du Musee pedagogique, de nombreuses autres institutions oti 1'histoire de l'art 
s'cnseigne de plus en plus en ayant recours aux projections lumineuses : Ecole du 
Louvre, Ecole des Beaux-arts, Ecole des arts decoratifs etc. Dangereuse, l'Instruction 
publique l'est, dans la mesure ou 1'usage qui est fait des documents qu'elle acquiert, 
soulevc, ddja, le probleme du droit d'auteur et cclui de 1'application de la ldgislation sur le 
droit de reproduction. 

62 Soulignons que les vues sur verre n'ont pas dtd soumises a une mesure de d6pdt legal, ce qui rend 
difficile la reconstitution des corpus edites. 

63 UOffice est charge de centraliser les documents statistiques sur les cours d'adultes et les cmfeiences 
populaires et d'attribuer les recoinpenses aux collaborateurs de ce que Maurice Pellisson appelle 'Tecole 
prolongee". 

64 PF.T J .issox, Maurice, Les oeuvres auxiliaires..., op. cit., p. 163. 
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Etrangemcnt cn echo avcc d'actuels debats, et meritant a cc titre de faire 1'objet d'un 
developpement, la question recouvre de nombreux parametres, dont quelques uns 
peuvent dejS. etre prdscntds. 

Au cours de la pdriode qui nous occupe, la vue pour projection est, precisdment, un 
"positif sur verre" et, en fait, un format de tirage photographique; ce demier est rdalisd k 

partir d'un ndgatif, lui aussi sur verre. Les editcurs-photographes se constituent et 
entretiennent d'importantes et couteuses collections de ndgatifs, et ils entendent veiller a 
ce que ne soient pas ddmultiplies sans leur accord, des documents, dont ils ont acquis les 
droits de reproduction. Or, a partir du moment ou particuliers (et institutions) vont 
disposer des moyens de reproduire, pour leur propre compte, des vues acquises par des 
institutions publiques ou pretees gratuitement par elles, les photographes vont s'estimer 
victimes d'une concurrence ddloyalc, et dangereuse pour Favenir de la profession. 
II semble donc que, trds tot, la diffusion de la culture de 1'image ait dte prise dans la 
logique contradictoire qui caractdrisc 1'dconomie libdrale lorsque cellc-ci se trouve 
partagee entre respect des intdrets commerciaux prives et promotion du service public. 

Les documents dont nous disposons sur deux editeurs, Mazo et Bulloz, devraient nous 
permettre de mieux comprendre la spdcificitd de 1'ddition du rdpertoire des projections 
lumineuses. 

Le cas Mazo 
Sous reserve d'enqucte plus approfondie, les archives Mazo ne semblent pas disponibles 
mais il est possible, en reconstituant sa collection de catalogues commerciaux 
—particulicrementddtaillds, riches en informations et "loquaces" pourrait-on dire—, de 
suivre 1'dvolution de la "Maison Mazo", entre 1895 et 1945. 
La caractdristique dc cet cditeur est sans doute sa volonte de ne pas prendre parti dans la 
querellc scolaire. Dans son catalogue de 1938, il souligne qu'il travaille toujours "pour 
1'instituteur et pour le missionnaire", "pour les ecoles et pour les patronages". Ce meme 
catalogue contient un document qui, k lui seul, permet de pointer quelques uns des enjeux 
economico-ideologiques que nous tentons de mettre en lumicre. II s'agit d'une lettre que 
G. Mazo adresse le ler septembre 1937 a son Excellence Monsieur le Ministre de 
1'Education Nationale (Jean Zay)65. 
" Nous avons dtd en 1889 les premiers fournisseurs de votre Ministdre pour les 
Projections lumineuses. Nous avons ete, avec le concours de M. Rend Leblanc, l'un des 

65 M/XZO, Gaston, Vemeignement lumineuxpar Vaspect, Paris, Mazo, 1938,34 p. 
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premiers artisans de 1'Enseignement par 1'Aspect dans les ecoles de la Republique. 
Depuis de longues anndes nous nous voyons svstdmatiquement ecarter notre nom de vos 
faveurs, de vos commandes, de vos listes de fournisseurs agrdes. Est-ce pour raison 
politique, confessionnelle, parce qu'en dditant des vues laiques, vous voulez nous punir 
d'editer aussi des vues religieuses ? fividemment oui. Car au point de vue professionnel 
nous avons le droit de vous dire que quand en projection onaa resoudre au meilleur prix 
un probleme optiquc particulierement ddlicat, on sait bien dans ce cas-l& trouver la 
Maison Mazo. [les services rendus au Palais de la Decouverte sont ici rappeles]. Vos 
commissions, plutot que d'agreer des moddles dconomiques, a conception bien frangaise, 
de la Maison Mazo, prdferent agrder des modeles plus ondreux ... et souvent dtrangers. 
Cet ostracisme, que rien ne justifie, durera-t-il longtemps encore ? Nous ne voulons pas 
le croire, car nous avons confiance que sous votre dgide un souffle de grand large ne 
saurait manquer de rendre bientot votre administration plus accessible aux efforts 
inlassablement renouveles d'un constructeur tenace et consciencieux dont les dditions 
merae apportent au probldme de 1'Enseignement par 1'aspect, la solution la plus complete 
et la plus dconomique". 

Jacques-Ernest Bulloz (1858-1942) et la Maison artistique d'editions 
photographiques et de vulgarisation par 1'image. 
Les dditions d'art Bulloz, que j'ai identifiees comme Vun des premiers dditeurs de vues 
sur verre du Musde pddagogique, sont toujours installdes au 21 rue Bonaparte a Paris, et 
aujourd'hui dirigdes par le petit-fils de Jacques-Ernest, Pierre Bulloz. En faisant une 
ddmarche aupres de Pierre Bulloz, je ne pensais pas recueillir des informations aussi 
riches que celles auxquelles il m'a donnd acces. 
Les archives privdes semblent rares en ce qui concerne la vie economique de Ventreprise, 
mais les mdmoires inddites de son fondateur sont un document inestimable. Pierre Bulloz 
m'a autorisd la lecture des passages qui touchent directement a mon sujet et recherche les 
dlements biographiques manquants. A plus d'un titre, le personnage de Ernest Bulloz est 
particulierement intdressant pour mon propos. 

En famille avec le photographe Adolphe Braun (1812-1877), Ernest Bulloz, qui s'est 
toujours fait appeler Jacques-Ernest, fait ses debuts de photographe-dditeur chez Braun et 
Cldment, avantde fonder sa propre entreprise, en 1898 : la "Maison artistique d'edition 
photographique et de vulgarisation par 1'image". 

L'appellation initiale de Ventreprise indique dans quel creneau se sont situees les 
premieres activites des fiditions Bulloz. 
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Rdpandre des collections "k bon marche", mais "professionnelles", et se distinguant des 
"photographies ordinaires du commerce, souvent ddfectueuses et qui s'alt6rent vite"; 
produire des reproductions de qualitd, "destindcs k propager le goflt de 1'art et & former 
pour un prix modeste des collections de documents artistiques d'une jidelite absolue et 
d'une duree permanente." (catalogue 1904), tellcs semblent avoir dtd les premieres 
orientations des fiditions Bulloz, a une dpoque ou la demande etait forte dans le domaine 
de la popularisation de Vart. 

Dans ses mcmoires, Ernest Bulloz raconte les circonstances de sa rencontre avec 
Ferdinand Buisson ct comment il est devenu l'un des dditeurs attitres du Ministere dc 
1'Instruction publique et des Beaux-Arts. 
Fournisseur du Musee pddagogique, Bulloz est egalement cclui de la Sorbonne, de 
1'ficole des Beaux-Arts et sa serie de reproductions d'art "Schola" est "adoptee par le 
ministere de 1'Instruction publique, pour la dccoration des colldges et des lycdes. Son 
premier catalogue de vues sur verre montre 1'dtendue de sa production66. 
Avec succds, Ernest Bulloz occupe le crdneau de la vulgarisation artistique, entendue au 
sens le plus dlevd du terme : k 1'Exposition Universelle de 1900, il obtient une mddaille 
d'or de collaborateur du ministere de 1'Instraction publique et trois mddailles67. Present a 
1'Exposition Univcrselle de Saint-Louis en 1904, il y est dgalement rdcompensd. 

Editeur-photographe, il est dgalement auteur de plusieurs conferences dans le domaine de 
la geographie et de 1'histoirc de 1'art68. Le Musee pedagogique, adopte d'ailleurs une 
douzaine de ses notices69. 
Confdrencier, il a le souci de faire mentionner, en regard du texte de l'une de ses 
confdrences, les refdrences des vues qu'il a projetdes au cours de la sdance70. On apprend 

66 Son cataloguc gdndral des vues stir verre comporte six sections. A : Histoire de l'art architecture-
sculpture, B : Histoire de l'art peinture, C : Histoire gdndrale de France, D : GeograpMe, E : Series 
militaires, F: Series religieuses, G : Conferences populaires. 

67 Dans les classes J (enseignement primaire), 4 (enseignement artistique), 108 (dconomie sociale). 

® BUlljCe, J.-E., Serie de conferencespopulaires avecprojec.tions lumineuses, adoptees parle Ministere 
de rinstmction publique et la Ligue de 1'Enseignment, Paris, Maison artistique d'ddition5photographiqucs 
et de vulgarisation par 1'image, 1898. 

69 "Les lidros de la guerre de 1870", "LVXlsace" (1898), "Flandre, Artois, Basse Picardie" (1899), "La 
Bourgogne" (1899), "Lahaute-Normandie"(1900), "La Basse Normandie" (1900), "La Bretagne" (2 series, 
1900 et 1901), "Une visite h Fontainebleau" (1901), "Maine-Anjou" (1903), "Poitou, Aunis, Saintonge, 
Angoumois" (1903). 

70 "Michel-Ange, la vie d'un grand artiste et d'un grand citoyen", conference prononcee en 1896, 
reproduite dans le Bulletin mensuel de la Societe Nationale des Conferencespopulaires, 1896, n°66. 
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encore, dans ses mdmoircs, ecrites d'une plume alerte, fort agreables a lire, comment les 
conferences populaires lui ont permis de mettre le pied a 1'etrier de la vie politique. 
Aimant la vie publique, Ernest Bulloz fut maire du sixieme arrondissement pendant de 
nombreuses anndes. 
Actif dans les organisations syndicales professionnelles il ddfend les interets du mdtier de 
photographe et publie k ce sujet71. 

VII ETUDE DE CAS. UNE "BIBLIOTHtJQUE DE VUES" POUR LES 
CONF^RENCIERS, APR&S VECOLE (1895-1910). 

A premiere vue, Apres VEcole , "revue illustree d'enseignement populaire", si elle 
comporte effectivement de nombreuses illustrations, en noir et blane, n'offre pas, au plan 
de 1'iconographie, un interet particulier. 
A 1'examen, le pdriodique se revMe avoir dtd une sorte de curieux multimddia avant la 
lettre. En effet, dans la prdsentation originelle de la revue, les images s'y trouvent, non 
seulement solidaires d'un texte qui peut etre lu k haute voix (retranscription de cours et de 
conferences) mais encore, doublement prdsentes: imprimdes en regard du texte, elles sont 
egalement, reproduites, sous forme de planches de "vues pelliculaires pour projections 
lumineuses". Ces dernidres constituent des suppldments inddpendants qui, eux, peuvent 
etre en couleurs. 

Dans les bibliothdques, les suppldments pour la projection, imprimds sur un papier 
transparent extremement fragile, n'ont pas dte conservds au meme titre que la revue72. A 
la BNF, s'il s'en trouve dans les eollections du Cabinet des Estampes — ce qui n'est pas 
impossible—, les supplements ont vraisemblablement dte ventilds dans differents 
portefeuilles, en fonction du "sujet" qu'ils sont censds illustrer. Et, k la Bibliotheque de 
l'INRP, a part quelques series encartdes dans les volumes 1906-1907 et 1907-1908, rien 
ne subsiste des vues pelliculaires 

71 BUIJJOZ, J.-E. et DARRAS, Laproprietephotographique et la loi frangaise, Paris, Gauthier-Villars, 
1907. 

72 La revue est prdsentee dans La presse d'education et d'enseignement du XVllleme siecle d 1940. 
Repertoire analytique, Paris, INRP/CNRS, 1986, tome 1, p. 115, sans qu'il soit fait mention des 
supplements de vues pelliculaires. La bibliothcque de FINRP apparait comme la seule a possMer une 
collection complete de Aprts l'Ecole (15 volumes relies par annee scolaire, soit 270 numeros, parus entre 
1895 et 1910). 
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La plus importante collection de ces vues qui soit a ce jour disponible, se trouve sans 
doute au Musee de 1'Ecole de Chartres73. La collection est d'autant plus interessante 
qu'elle fait partie d'un fonds rassemblant les dons successifs d'un mcme instituteur, 
Leonard Guillemain (1881-1978). Ce "fonds Guillemain" comporte, outre les vues 
pelliculaires de la revue Apres 1'Ecole74, la lanterne avec laquelle elles dtaient projetees, 
diverses brochures k 1'usage du projectionniste (guide, catalogues de matdriel) ainsi que 
des archives privdes (demandes d'autorisation et programmes de projection); enfin, 
annotds de la main de 1'instituteur, des textes qui lui servaient k preparer le commentaire 
des vues. La consultation du Bulletin de Vlnstruction primaire d'Eure-et-Loir fournissant 
par ailleurs d'utiles compldments d'information locale sur les conferences populaires, les 
cours d'adultes et les projections lumineuses, il est possible, grace a ce corpus, de savoir 
quel dtait le programme des sdances, de comprendre comment elles dtaient prepardes, 
d'apprecier ce que j'appellerai "la cuisine d'un montreur d'images", abonne a la revue 
Apres VEcole,, de 1902 & 1909. 

Apres VEcole, de la Librairie Larousse aux £ditions Edouard Cornely 
En 1895, annde de la mise en place du Service des vues au Musee pddagogique et de la 
reorganisation des cours d'adultes, un inspecteur general de 1'enseignement primaire, 
membre du conseil d'administration du Musee Pddagogique, membre de la Ligue de 
1'Enseignement, Rend Leblanc, devient directeur, k la Librairie Larousse, d'une 
publication au titre significatif (en lui-meme il est tout un programme): Apres VEcole 75. 

Apres VEcole apparatt vite comme une sorte de tribune des oeuvres post-scolaires. On 
ignore le nombre de ses abonnes mais plusieurs indices laissent supposer que la revue 
bendficie d'un solide reseau de diffusion aupres des enseignants, auxquels ellc s'adresse 
en priorite. En 1'absence d'archives, une lecture attentive des nombreux "avis aux 

73 Une publication va perniettre de faire le point sur les collections disponibles au Musee national de 
Feducation. Parution prevue courant ddcembre 1995 de : RENONCLAT, Annie, Images lumineuses, 
tableaux transparents pour lanternes et vues sur papier transparent (1820-1930), premier inventaire des 
colleetions du Mus6e national de 1'1-ducation. 

74 Avec pres de 1200 images, la collection Guillemainrepresente environ, d'apres l'estimation que j'en ai 
faite, un peu plus du tiers des quelques 3000 vues diffusees par Apris Vecole, Voir en annexe 1'inventaire 
des series. 

7-s B semble que differentes formules aient ete essayees. La premidre annee de sa parution, Apres Vecole 
signale 1'existence d'un catalogue de 300 vues que les abonnes peuvent se procurer gratuitement a la 
Libraiiie Larousse. On trouve, chez ce mcme editeur, dans une collection "Aprcs 1'Ecole", des petits porte-
feuilles cartonnes (10,5x10), contenant de six a douze vues encadrees et accompagnees d'une breve notice 
explicative. Voir en annexe les titres disponibles au Musee de 1'Ecole h Chartres. 

57 



lecteurs", permet de suivre 1'evolution du pdriodique, qui cesse brusquement de paraTtrc 
en 1910, sans quc la redaction fasse dtat de difficultds particulidres. 

F.n 1897, Apres Vecole quitte Larousse pour les editions Edouard Corndly. Elle se dote 
d'un comitd de redaction compose de Rene Lcblanc, Edouard Petit (chargd par Raymond 
Poincard d'une mission d'enquete sur les cours d'adultes et les confcrences populaires), 
Marcel Dubois (professeur a la faculte de Lettres de Paris), Mademoiselle Saffroy 
(directricc de 1'ficole Normale primaire supdrieure de Fontenay-aux-Roses). 

Un "avis au lccteur" nous eclaire sur les circonstances de ce changement: 11 Au moment 
oti, devenue majeure, notre Revue entre dans une phase nouvelle, nous ne saurions 
manquer d'adresser nos vifs remerciements & la maison Larousse qui accueillit d'abord 
1'idce feconde de notre fondateur, M. Rend Leblanc, et soutint gdnereusement Apres 
VEcole aussi longtemps que son concours fut necessaire pour en assurer le succds"76. 
Ce serait donc grace a 1'appui de la celdbre maison d'edition que Apres VEcole, revue 
militant cn faveur de 1'instruction populairc, aurait vu lejour. 

Les editions fidouard Cornely n'ont fait 1'objet d'aucune dtude et, B encore, les archives 
font defaut pour faire 1'histoire de cette maison dont les activites, apparemment 
exclusivement lides & 1'enseignement, semblent avoir ete ni antdrieures h 1895-1896, ni 
postdrieures h 1910-1911. Les editions Edouard Corndly proposent une revue, mais 
cgalement du "matdriel scolaire et post-scolaire". Ce dernier concerne les projections 
lumineuses (lanternes, cadres en carton pour monter les vues, "papier special pour 
preparer soi-meme des vues a projection" etc.) et les demonstrations scientifiques 
("ndcessairc expcrimcntal pour experienees scientifiques et agricoles", "dprouvettes pour 
cultures demonstratives", "calcimetre simplifie" etc.)77. 
La proximite de ces deux crcneaux peut paraitre dtonnante mais elle surprend moins si 
l'on se souvient que la lanterne magique est nee dans les cabinets de physique et si l'on 
songe que projection d'images et mise en scene de la science restent, aujourd'hui encore, 
deux des spectacles offerts pour satisfaire — ou exciter— la curiositd du public. 

A travers les ouvrages qu'elles publient, les Editions fidouard Corncly se situent 
clairement dans une mouvance laique et republicainc, en affinitd cvidente avec la Ligue de 
1'Enseignement. On devine tres etroites les relations avec cette derniere. Sur la question, 

76 Apres Vfccole, 1897, n° 36, p. 18. 

77 D'aprbs un catalogue, non date (vers 1900). 
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la thcse dc Jean-Paul Martin78 nous apporte dc nombreux points d'information 
(notamment que Edouard Corndly est membre du cercle parisien de la Ligue de 
1'Enseignement). De meme, clle nous permet de faire connaissance avec quelques uns 
des personnages-clds des oeuvres post-scolaires, a commencer par Edouard Petit et Rene 

Leblanc. 

Rend Leblanc, sa revue et ses oeuvres 
Lorsqu'en 1896 Rend Leblanc est promu chcvalier de la Ldgion d'honneur, la Revue 
encyclopedique 79 le prdsente comme un scientifique, disciple du chimiste Balard, ayant 
appris de "cet excellent maitre l'art de crder de toutes pidces, au moyen d'objets usuels, 
les appareils necessaires a ses demonstrations"; un homme qui a ddveloppe ses idees 
"non seulement par la parole en de nombreuses confdrences, mais aussi et surtout par des 
demonstrations expdrimentales d'une ingdniositd et d'une varidtd merveilleuses". 
Vulgarisateur et pedagogue, auteur de "rapports tres remarques sur 1'enseignement 
expdrimental et agricolc", Rend Leblanc est encore prdsentd comme "1'apotre le plus zdld 
et le plus convaincu du travail manuel et de 1'enseignement expdrimental k 1'dcole 
primaire". 

Les eldmcnts biographiques qui suivent, emprantes & la thdse Jean-Paul Martin, nous 
permettent de mieux cerner 1'homme et de mieux comprendre les orientations qu'il donne 
k sa revue. 

Fils de vigneron, Rend Leblanc debute en 1867 comme instituteur rural k Osne-le-Val, 
dans son departement natal, en Haute-Marne. II est titulaire du brevet superieur. 
Selectionnd par le Conseil Gdneral de la Haute-Marne, il est envoyd de 1868 k 1871 
comme eleve boursier a 1'ficole Normale de Cluny que Victor Duruy a fondde pour 
former les maitres de 1'enseignement special (un enseignement dcstine, comme le rappelle 
Jcan-Paul Martin, a favoriser lajonction cntrc le primaire superieur et lc sccondairc, cn 
mettant 1'accent sur la dimcnsion pratiquc ct professionnelle des dtudes). 
Agrege de 1'enseignement secondaire special, professeur puis directeur a 1'ficole normale 
speciale du travail manuel, professeur de 1'cnscignement special k Versaillcs, a trente-
neuf ans, Rend Leblanc passe 1'agrdgation de sciences physiques. 

78 "La ligue de 1'enseignement et la Republique", Thdse pour le doctorat de 1'I.E.P, sous la direction de 
Jean-Marie Mayeur, Paris, 1992. 

79 Revue encyclopedique, 11 janvier 1896, n° 123. 
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Avec sa revue, il pense corrigcr une inegalite: "on savait, <5crit-il, que dans les villes, les 
confdrcnces avec projections avaient beaucoup de succds; mais pour la campagne 1'usage 
des projections lumineuses prdsentait de grosses difficultds. Souvent, lorsqu'on etait 
parvenu k se procurer une lanterne, c'6tait lcs vucs qui faisaient d6faut : les mieux 
disposcs commengaient k se ddcourager. Cest alors que nous avons crce les vues 
pelliculaires imprimdcs"80. 

A plusieurs reprises, Rend Leblanc insiste sur la disparitd entre France urbaine et France 
rurale: "dans les villes, c'est-a-dire pour un quart environ de la population laborieuse, les 
municipalitds et diverses Societes libres ont crdd des cours, des cercles, des bibliothdques 
etc., oil les adolescents peuvent facilement trouver les moyens de completer leur 
education intellectuelle et morale. [...] II n'en est pas de meme pour les campagnes, c'cst-
a-dire pour les trois autres quarts des adolescents : c'est pour cux que nous dcrivons plus 
spccialement et surtout pour les maitres sans le concours desquels aucune organisation 
sdrieuse ne peut se faire dans trente mille communes de France"81. 

Leblanc entend apporter aux mattres de quoi "fournir aux jeunes gens qui sortent de 
1'dcole le moyen d'cntretcnir et de compldter la culture intellectuelle et morale qu'ils ont 
rc^ue pendant le temps de la scolaritd obligatoire"82. II invite les instituteurs & instruire les 
jeuncs adultes en adoptant des mdthodes sensiblement diffdrentes de celles qu'ils utilisent 
avec les enfants : "pas d'uniformitd rappelant les programmes dc 1'dcole du jour ; au 
contraire, une grande libertd d'allure, beaucoup de varidtd dans le choix des sujets"83. 

Dembarras du choix 
Jusqu'en 1911, Apres VEcole, offre aux maitres une documentation abondante et varide. 
On y trouve des "plans de confdrences sur des sujets scientifiques, historiques, 
economiques, litteraires et meme artistiques". En traitant trente cinq sujets la premidrc 
annde, lcs rddacteurs pensent avoir donnd Tembarras du choix" k leurs abonnds. Par la 
suite, ces derniers regoivent trois livraisons dc six numdros en octobre, ddcembrc ct 
janvier. Chaque numdro comporte le texte in-extenso d'une confdrence accompagne 
d'unc planche de douze vues (38 x 28). 

80 Apris 1'Ecole, 1896-1897, p. 

81 Apres PEcole, 1897-1898, p. 

82 Apres 1'Ecole, 1896, n° 19, p.l. 

83 Apres 1'Ecole, 1896, n° 19, p. 2. 
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Apres VEcole privilegie 1'aspeet pratique des connaissances, s'attache k presenter des 
questions de sciences, de mathematiques, de physique, toutes "appliqudes aux travaux 
de 1'atelier, de la maison, des champs ou du jardin". De meme, les notions d'instruction 
civique, de ldgislation usuelle, de gdographie, sont volontiers lides a ce qu'on pourrait 
appeler "la vie courante". La revue offre encore des "lectures varides": "Bibliophiles" par 
Anatole France, "Le coucher de soleil sur les marais" de Guy de Maupassant ou encore 
"Li-Tai-Pd", biographie d'un podte traduite et adaptde du chinois par L. Charpentier; ceci 
pour ne donner que quelques exemples. 
Notons encore qu'une tribunc cst ouvertc aux lecteurs ; que des petites annonces, 
dmanant d'instituteurs vignerons ou apicultcurs h leurs heures, proposent du vin et du 
miel. D'autres annonces font etat de reeherches bibliographiques. 
Ajoutons enfin qu'une rubrique "dchos et informations" rend compte des progrds du 
mouvement mutualiste dans 1'enseignement et signale des publications de livres. Bref, 
avant 1'ere des mddias, ceux qui, loin d'un centre urbain, sont curieux des derniers 
ddveloppements de la science, tiennent a savoir quels sont les recents progrds techniques, 
et entendent se tenir au courant de 1'actualitd, trouvent certainement dans Apres VEcole 
de quoi satisfaire leur curiositd. 

Les images dditdes pour etre projetees sont donc un dldment dans un ensemble 
documentaire qui nous restitue avec force 1'horizon culturel des maitres de la Belle 
Epoque. Rend Leblanc se fait 1'dcho de lecteurs qui pensent qu'il doit desormais exister, 
comme il y a dej& des bibliotheques de livres, des "bibliotheques de vues" et son but est 
d'aider a la formation de ces bibliotheques d'un genre nouveau84. Nous sommes, 
rappelons-le, en 1896 : le cinema a un an. 

L'art des projections 
Avec sa revue, Leblanc pense mettre "1'art des projections" a la portde de tous mais il se 
rend compte, en 1898, que des explications et des compldments d'information sont 
necessaires : "Si nous en jugeons par les lettres de quelques correspondants, tous nos 
lecteurs ne savaient pas encore tout le parti qu'on peut tirer des ces vues. Ceux qui ont 
quelques heures de loisir peuvent vernir et monter les vues du suppldment et se former 
des collections presque sans frais. Les plus expdrimentds les retouchent suivant les cas, 
ou au crayon, k la plume, au pinceau. Les artistes appliquent des couleurs et obtiennent 
de tres beaux effets aux yeux de leurs auditeurs. Ceux qui disposent de quelques 
ressources pdcuniaires ont la latitude d'ajouter a leur collection des vues pelliculaires 
toutes prdparde et montdes, vendues par series dans un carnet avec plans de conferences; 

m ApresVEcole, 1897-1898, p. 409. 
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car il faut un grand nombre de vues pour soutenir 1'interet des cours et des conferences 
populaires"85. 

Dans un guide pratique dont Ren6 Leblanc est egalement 1'auteur86, des considerations 
d'ordre technique nous renseignent sur les conditions de la projection87. De longs 
developpements sur les sources lumineuses montrent combien la qualite de la projection 
ddpend de la qualitd de la lanterne88; celle-ci doit etre munie d'une source lumineuse 
d'intensite suffisante. Mais, pour Rene Leblanc, ce n'est pas tout car : "une bonne 
projection sur un ecran malpropre ou chiffonnd ressemble & une belle gravure dont le 
papier a ete sali ou froisse". II donne d'ailleurs des indications trfcs precises sur la maniere 
de fabriquer un ecran a peu de frais. 
Detail qui me parait extremement surprenant, il envisage que les spectateurs puissent voir 
1'image en transparencc (donc inversce!), lorsque, la configuration des lieux et le nombre 
de spectateurs obligent k placer l'6cran au milieu de la salle. Le "sens" de 1'image n'aurait 
donc pour lui aucune importance ? Cet indice indique-t-il que 1'image compte moins que la 
projection qui en est faite et qu'elle n'est, en fait, pour Rene Leblanc, qu'un pretexte? 

Un autre aspect de son propos laisse songeur. Curieusement, alors que sa revue en 
fournit, les vues pelliculaires ne semblent pas recueillir sa faveur; il leur prdfcrc en effet 
"les diapositifs photographiques". II n'omet pas de signaler "la riche collection de 
diapositifs que le Musee P6dagogiquc met a la disposition du corps enseignant"89, tout 
comme le fait que la Ligue de VEnseignement a organise de nombreux "centres de vues 
circulantes" od les conferenciers peuvent s'approvisionner. A propos des vues 
pelliculaires, il declare : "il en est d'acceptables, mais on en vend dont Vexecution est si 
grossiere qu'on n'en saurait conseiller Vemploi"90. Selon lui, 1'usage doit en etre restreint 

85 Apres PEcole, 1897-1898, p. 409. 

86 LEBLANC, Rene, Ijes projections lumineuses a Vecole, aux cours du soir et en famille, Paris, Edouard 
Comely, 1904, 156 p. 

87 II est indique que la distance moyenne entre 1'objectif et Vecran doit etre de 3,5 & 4 mfctres; q'une 
photograptte de 6 cm2 donnera une image de de 1,5 m2 et que le format standard francais (8,5 x 10) est 
difTcrcnt du fonnat anglais (8 x 8). 

88 Soulignons qu'il n'est plus jamais question de "lanteme magique". Pour la maison Mazo, c'est vers 
1880 que cette derniere est devenue "lanteme a projection". Cf. "L'enseignement lumineux sous toutes ses 
formes", catalogue du ler octobre 1945. 

89 LEBLANC, Rcne, Lesprojections lumineuses d 1'ecole, aux cours du soir..., op. cit., p. 98. 

90 LEBiANC, Rene, Les projections lumineuses & Vecole, aux cours du soir..., op. cit., p. 100. On 
suppose qu'il ne parle pas de celles que diffuse sa revue ! 
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aux images descriptives, plans, coupes, schemas, cartes ctc., et "pour quelques fantaisies 
rdcrcatives". II concMe cependant: "quelques sujets de sciences naturellcs se pretent bien 
aux vues pelliculaires, meme coloriees". Mais il ajoute : "toutes les fois qu'il s'agit d'une 
reproduction d'oeuvre d'art (tableau, statue, etc.), d'un paysage ou d'un portrait, c'est a 
1'dpreuve photographique qu'on doit recourir dit-il. Catdgoriquc, il affirmc : "les eprcuvcs 
pelliculaires imprimdes doivent etre projetees comme ddpourvues de qualitds artistiques". 
Dans son guide, il suggere a ses lecteurs de rdaliser cux-memes leurs vues : "un bon cliche 
d'amateur photographe peut servir a 1'obtention d'un diapositif pour projection [...]. 
Quand il s'agit d'un paysage, 1'image projetee gagne beaucoup a etre rehaussde de 
couleurs bien choisies". 
De la conference ou, plus modestement, du commentaire qui accompagne toute projection, 
il ne dit pas un mot. 

A la conquete du Perche 
Les inspecteurs primaires en tdmoignent, pour organiser leurs sdances, "beaucoup de 
maftres ont puisd dans la liste donnde par la Socidtd des Confdrences populaires ou le 
journal Apres VEcole" 91. Quelles que soient la nature et la qualite des images projetees, 
les cours d'adultes semblent avoir rencontrd du succes et de nombreux instituteurs se sont 
faits projectionnistes et confdrcnciers dans les villages. Ldonard Guillemain (1881-1978) 
est l'un d'cux. 
Instituteur dans le Perche de 1900 a 1937, il est nd k Meaucd (Eure-et-Loir), d'un pdrc 
magon et d'une mere lingdre. Longtemps doyen des instituteurs en retraite, connu pour 
son engagement dans le mouvement mutualiste, il fut, en Eure-et-Loir, une personnalitd 
du monde enseignant. II incarne la figure elassique et ddsormais disparue du bon dlcve 
remarque par son maitre qui, aprds le certificat d'etudes, dans une Ecole Primaire 
Superieure, prepare le concours d'entree a 1'Ecole Normale, devient et reste sa vie durant 
1'Instituteur du village. A partir de 1900, Leonard Guillemain occupe differents postes, 
avant de s'installer, en 1912, a Souance-au- Perche ou il demcure jusqu'a sa retraite, en 
1937. Dcs 1902, il organise des cours d'adultcs avec projections lumineuses. Le maitre 
fait preuve d'ingeniosite et de persevdrance : en 1912, il dlectrifie sa lanterne car la 
commune de Souance-au-Perche, profitant d'unc chute d'eau, produit son electricitd. 
Plus tard, il organise des seances cindmatographiques, tout en continuant ses projections 
d'images fixes, alors qu'clles ont cesse ailleurs. Jusqu'aux anndes 1920, sa lanterne reste 
1'auxiliaire d'enseigncments qui ont encore du chemin k faire avant d'etre suivis d'effets 

Bulletin de Vinstructionprimaire d'Eure-et-Loir, decembre. 1901, n° 213, p. 567. 
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(notions elernentaires cfhygienc, prcvention contre 1'alcoolisme, rudiments de culturc 
scientifique, etc.). 

Interrogee sur les seanccs de lanterne que son pere organisait, la fille de 1'instituteur 
prdcise que les cours d'adultcs ont lieu "le soir, apres le dfner, pas toute I'ann6e, a 
1'dpoquc 011 il n'y a pas trop de travail dans les champs". Les auditeurs viennent des 
differents hameaux que rassemble la commune (sept a huit cent habitants a 1'epoque). 
Dans le Perche, au debut du siecle, le succes des cours du soir n'est pas acquis d'avance. 
De l'aveu des inspecteurs primaires, la circonscription de Nogent-le-Rotrou est difficile a 
"coloniscr". Ne serait-ce qu'cn raison de la dispersion de 1'habitat. "Dans cette partie du 
departement, la population est absolument disseminee, sans agglomeration importante, et 
la distance a parcourir apres une journee de travail, souvent par de mauvais chemins, 
pour se rendre au chef-lieu communal est un grand obstacle a la prospdritd des cours 
d'adultes"92. Pour 1'inspecteur d'academie, les ambitions doivent etre ici plus modestes 
qu'ailleurs : "le mieux, 2l [son] avis, est d'essayer, par des causeries familieres et des 
lectures bien ehoisies, de ddbrouiller un peu ces intelligences et d'eveiller le sens moral 
dans ces conscienccs obscures"93. 
Les documents dont nous disposons 1'attestcnt, Leonard Guillcmain ne s'cn tient pas la. 
Comment nous le verrons plus loin, 1'instituteur soumet a ses superieurs hidrarchiques 
—les projections lumineuses ne sauraient avoir lieu sans leur autorisation— des 
programmes montrant qu'il entend aussi tenir son auditoire au courant de la marche du 
monde. 

Souvenir d'une spectatrice. 
Annette Guillemain ne se souvient que de la seconde partie des seances organisees par 
son pere. Celui-ci faisait d'abord une seance instroctive, pour les adultes, puis une seancc 
recreative, pour les plus jeunes spectateurs. La fillc de 1'institutcur, les enfants venus 
avec les adultes se plaisaient a regarder les faceties du "Clown ingdnieux" ou les 
aventures du "Bon Corbeau". Tous les numeros de la revue Apres VEcole sont en effet 
accompagnes de "vues amusantes" pour lesquelles les redacteurs choisissent, entre 
autres, des images de Benjamin Rabier. Cest a lui qu'on doit la seule serie dont Annette 
Guillemain se souvienne avec precision : "1'histoire du Pelican". Sans en avoir revu les 
images depuis plus de soixante ans, Annette Guillemain peut raconter les aventures de ce 
pelican qui ramasse les oeufs d'unc poule, les couve dans son bec et, lorsqu'ils sont 

Bidletin de Vimtructionprimaire d'Eure-et-Loir, janvier 1900, n° 192, p. 18. 

93 Bulletin de Vlnstructionprimaire d'Eure-et-Ijyir, dcccmbre 1901, n°213, p. 565. 
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dclos, laisse les poussins rejoindre leur mere. Interrogee sur d'autres histoires qu'elle 
aurait pu voir, Annette Guillcmain ne se souvient que du pelican. Souvenir intact et fort, 
sans doute parce qu'il etait question pour la petitc fille, k travers 1'aventurc du pdlican qui 
accouchc dc poussins, du mvstdrc de la naissancc. 

Lconard Guillemain n'a pas, loin de la, projete toutes les serics de vues qu'il a regues94. 
Dans la collection qui a ete deposee au Musee de 1'Ecole de Chartres , nombreuses sont 
celles que nous retrouvons telles que 1'abonnd les recevait, sous forme de planches. 
Grace aux documents dont nous disposons, nous pouvons reconstituer le patient et 
minutieux travail auquel le projectionniste devait se livrer avant Ia sdance. 

La cuisine du montreur d'images 
L'utilisateur doit tout d'abord enduire les planchcs d'un vernis spdcial, ceci afin de les 
rendre plus transparentes. Une fois les planches seches, il dccoupe chacune des 
vignettes, les monte dans des cadres en carton qu'il a fabriquds ou qu'il s'est procures, 
comme le vernis, aupres de la revue. Enfin, de sa bclle ecriturc, le maitre numdrote les 
vues et recopie la ldgende cachde par le cadre. 
Deux amdliorations lui font realiser un gain de temps apprdciable : d'abord les planches 
sont livrdes vernies, ensuite est inventd un "porte-vue forme de deux plaques de verre de 
la dimension des sujets a projeter et relides entre elles par une charniere de toile collee sur 
les verres k la collc de pate"; ce porte-vue dispense 1'instituteur d'encadrer et ldgender les 
vues, et, commodite pour les spectateurs lorsqu'ils savent lire, le dispositif laisse 
apparattre le texte a la projection. 

Cotiteuses en temps, les vues le sont aussi en argent. Meme si, au dire des responsables 
de la revue, leur procddd reprdsente une economie considdrable en comparaison du prix 
de revient des vues sur verre. Qu'on en juge : quand, vers 1905, un instituteur debutant 
gagne 53 francs par mois, une vue preparee par ses soins revient encore k 80 centimes. A 
titre de comparaison, un livrc brochc de la collection "Livres pour tous" coute alors dix 
centimes. 
La charge financiere des seances semble avoir etd principalement supportee par des 
instituteurs volontaires, ou par les collectivitds locales car, pour Rend Leblanc, "il ne 
saurait etrc question de superposer un nouvcl dtage a Fedifice actuel de 1'instruction 
primaire, ni d'augmcnter demesurement les sacrifices que fait la Republique pour ses 

94 Voir en annexe la liste des series projetees. 
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dcoles"95. Quand il incite ses lecteurs a participer au mouvcment, Rend Leblanc est 
persuadd que "les maitres seront rcellcment aidcs, encourages, recompensds de leurs 
efforts"; que "les municipalitcs leur assureront presque partout une juste remundration de 
leur travail supplementaire" et que "la ou [les municipalitcs] ne comprendraient pas leur 
role et leur devoir, 1'Etat ne pourrait se rdcuser"96. 

L'fitat rccompense en effet les volontaires. A partir de 1895, par arrete, le ministre de 
rinstraction publique ddcerne "des prix spdciaux aux instituteurs et institutrices publics 
qui auront donnd Fenseignement aux adultes avec le plus de zelc et de succds". Ces prix 
consistent soit en "medailles accompagndes d'une somme variable de 100 k 50 francs et 
en dons de livres"97, soit en "tcmoignages de satisfaction" et "lettres de felieitations". 

Une autre rdtribution, toute symbolique, est versde aux maitres : elle tient dans la 
conviction qu'ils peuvent avoir d'appartenir a un corps dont on dit qu'il est "la cheville 
ouvri&rc" de tout enseignement" (1'expression est de Rene Leblanc). 

De maniere plus iarge, il est certain que de nombreux instituteurs furent les instigateurs 
d'un large pan de la vie culturelle de leur village. 
Le maitre ne se contente pas de montrer des images qui, dans la magie de 1'obscurite, 
fascinent les spectateurs. Presentateur, commentateur, confdrencier, il occupe "la chaire 
laique" du village. 

L'dcho des "bandes-son" 
Apres avoir prdpare ses diapositivcs, 1'instituteur prdpare ce qu'on peut assimiler a une 
"bande-son". Le livret d'une confdrence intitulee "Une excursion sur la Cdtc dAzur"98 

porte trace de la fagon dont Leonard Guillemain proccdc. A 1'cncre rouge, il inscrit 
1'ordre de passage des vues qu'il compte projeter. II annote le texte : "Visite h 1'arsenal 
(de Toulon) : a lire", "Comment Cannes a ete connue: a lire" ; il souligne des passages 

95 Apres PEcole, 1896, n° 19, p. 2. 

96 Idem note precedente. 

97 En 1900 : 50 mddaillcs de vermeil avec prime de 100 francs, 100 medailles d'argent avec prime de 75 
francs, 400 medailles de bronze avec prime de 50 francs. 

98 BOITEL, Jean, Une excwsion sur la Cote d'Azur, Paris, Edouard Cornely, 1903. Le texte est egalement 
reproduit dans Apres VEcole, janvier 1903, n° 133. J. Boitel est directeur de 1'Ecole Turgot et la 
confdrence est couronnde en 1901 par la Ligue de rEnseignement. 

66 



importants, etc. II suit le conseil de 1'auteur qui recommande de ne pas faire "defiler les 
vues devant les yeux eblouis, comme les mille figures multicolores d'un kaldidoscope". 
Ainsi les supdrieurs hidrarchiques des maitres (les inspecteurs primaires) peuvent-ils 
souligner les progres rdalisds dans l'art des projections et rendent-ils hommage aux 
efforts accomplis et k la sdrieusc preparation qui precdde souvent les projections : "nous 
nous eloignons [...] de plus en plus, et nous ne saurions trop nous en feliciter, du simple 
ddfild de vues dont on a quelque peu abusd lors des tatonnements obligatoires du 
ddbut"99. 

Pour ce qui est du commentaire, la revue Apres VEcole souhaite faciliter le travail des 
maitres et semble prendre en compte les observations de ses abonnds : "nous nous 
adressons toujours a des auteurs specialistes et nous leur recommandons d'etre simples et 
precis dans leur exposition, qualites sans lesquelles il n'y a point de vulgarisation mais, 
ndcessairement, chaque auteur a son temperament propre. Toutefois, pour 1'avenir, nous 
leur demanderons de diviser davantage la confdrence selon 1'ordre des vues, peut-etre au 
moyen de differences typographiques, d'indiquer les parties principales et les parties 
accessoires de leur ddveloppement, afin de permettre k nos conferenciers de consacrer 
plus ou moins de temps k leurs lectures, selon 1'auditoire"100. 

Facons de dire... 
Le contenu intdgral de tous les textes proposes k 1'interpretation des instituteurs nous est 
aujourd'hui accessible. 
Les confdrences reproduites dans Apres VEcole sont de natures tres differentes, d'interet 
varic et de qualite indgale. Certaines, peu nombreuses, sont fort ennuyeuses et peu 
convaincantes ("La propretd") ; d'autres sont trop livresques (celle sur "La politique 
extdricurc du Sccond Empirc" scmble inutilisable). 
A Foppose, la confdrence consacrce k "Jeanne d'Arc", ou celle consacree k "Arago" sont 
1'une et 1'autre la retranscription d'une conference avant ddja dtd prononcee et on voit 
facilement le parti qui a pu en etre tird. Le commentaire que propose J. Boitel pour 
accompagner les vues de son "Excursion sur la Cote d'Azur", est, lui aussi, dcrit dans un 
style tres proche de 1'oral. 
Le lisant, on entend parler le voyageur. En prdambule il affirme avec force : "Toute 
confcrence avec projections lumineuses doit etre a la fois attravante, instructive et 

99 Bulletin de Vinstructionprimaire d'Eure-et-lx)ir, janvicr 1901, n° 203, p. 300-301. 

100 Apris VlScole, fevrier 1909, n° 247, p. 178. 
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6ducative". A la lecture du texte de J. Boitel et a la projection des images qu'il a choisies, 
on comprend comment lui-meme a respecte les trois commandements. 

L'attrait se trouve dans le depaysement que provoque ce recit de voyage. On imagine 
combien les habitants de Chapelle-Guillaume vers 1905, ou ceux de Souance-au-Perche 
un peu plus tard, ont pu ctre sdduits de parcourir la promenade des Anglais ou de prendre 
le petit funiculaire de la Turbic. Chemin faisant, ils auront appris les evdnements qui ont 
marque 1'histoirc de cette region de la France. AprBs la sdance, ni la gdographie 
(projection de cartes k 1'appui) ni Feconomie de la Cote d'Azur ne leur sont totalement 
inconnues. Mais, au-dela de cet attrayant cours de geographie, les auditeurs auront re§u 
une legon d'instruction civique car, sur des vues apparemment innocentes, L. Boitel a 
grclfd des propos charges d'un sens que les images ne suggerent pas le moins du monde, 
lourds de considerations socialcs et politiques. 

Ainsi, passant des vues de Grasse, le directeur de Pficole Turgot dvoque son ami mort, 
"sa santd compromise au service de Penseignement". A Monte-Carlo, il ddnoncc 1'dtalage 
des richesses et sort du casino "en proie a un malaise physique et moral". II parle du "soi-
disant martyr des saints" en evoquant la ddcoration du palais monegasque. II trouve que 
les dglises confisquent trop d'oeuvres d'art qui devraient trouver place dans les musees 
nationaux. II apostrophe les spectateurs : "admirons le superbe monument de la 
Fdddration inaugurd en 1890 (a Toulon, a Poccasion du centenaire de la Rcvolution). II 
dit encore qu'il est impossible, k Nice, de ne pas aller se recueillir devant le tombeau de 
Gambetta, "celui qui ne ddsespdra jamais de la Rdpublique". Enfin, J. Boitel conclut en 
se demandant "Pourquoi ce beau pays semble-t-il etre Papanage des seuls riches ?" Et il 
propose que 1'fitat frangais y eleve "de ci, de la quelques sanatoria ou le chaud soleil 
revivifierait les ouvriers, les instituteurs, tous les petits, en un mot, qui usent leur sante et 
dpuisent leurs forces au service de la grande collectivite nationale". 
La legon d'instruction civiquc, on le voit, pcut se colorer de revcndications sociales ! 
Mais, et ce de manicre insistante, les conferences de Apres VEcole militent d'abord en 
faveur du regime republicain. "Le parti republicain, du 2 decembre k la reconnaissanee 
ddfinitive de la Rdpublique" est d'ailleurs le titre d'une conference illustree. Quant a la 
serie "Comment la France s'est faite", elle montre en vingt quatre vignettes la lente 
maturation du pays, sa quete d'un rdgime qui lui assure enfin liberte, justice sociale et 
progres sous toutes ses formes. Une alliance quasi naturelle semble se nouer entre le 
nouvel ordre politique et la Science. 
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La revue celebre avec enthousiasme le progrds scientifique qui rend possible tous les 
autrcs progres, aussi bien moral, social, qu'cconomique. Cette alliance a un personnage 
fetichc : Arago. La confcrcnce qui lui est consacrdc salue en lui un homme dc science 
doue du "genie dc la vulgarisation", un savant qui a donne, avec ses notices rddigees 
pour 1'annuaire du Bureau des longitudes, "un incomparablc recucil de Scicnce 
populairc". Arago, "profcsseur admirable" est egalement traite de "grand rdpublicain". 
Un autre savant est prdscntc, dans une autre conference : il s'agit de Galilde. Mais la, la 
confdrence porte sur 1'intolerance ; on voit donc le physicien philosophe, victime des 
pretres, se morfondre au fond d'un cachot. Faisant preuve d'un anticlericalisme latent, 
Apres l'Ecole opposc volontiers 1'obscurantisme de 1'Eglise aux lumiercs de l'6tat 
rdpublicain. 
Si lcs instituteurs n'ont pas repris k la lcttre le texte des conferences, ils ont certainement 
fait preuve d'orthodoxic cn les interprdtant. On sait en effct quc nombre de maitres ont 
adhere a l'ideal laique de 1'ficole nee avec la Troisi&me Republique et qu'ils ont fait leurs 
les "catechismes republicains", porteurs d'une sorte de nouvelle profession de foi. 

Manieres de montrer 
Pour les textes, Apres VEcole s'assure le concours d'autcurs dont ccrtains sont connus 
et rdputds (les historicns Aulard et Hauser, Thdophile Gautier, Paul Painlcvd...); cn ce 
qui concerne les images, elles sont puisees dans le catalogue des editions Mazo. Les 
planches de vucs sont realisees par des graphistes dont les styles sont trds varics. Nous 
avons cite le nom de Benjamin Rabicr (a qui l'on ne doit ici que des "series amusantes"). 
On releve encorc celui de Denize, apparemment specialise dans lcs images d'animaux ct 
de vcgctaux mais qui illustre dgalcmcnt "Le Roman de Renard" et une confdrence sur "Le 
Canada"; de A. Vallet, qui donne dans des genrcs trcs divcrs : dcs rdciLs historiqucs 
("Jeanne d'Arc", "Guillaume Tell"), dcs histoircs droles ("Un cavalier trop confiant"), 
des sdries gdographiqucs. 
Cest a L.A. Fillol101 quc l'on doit la majoritd des planches didactiques. A travers son 
oeuvre, se repere la diversitd des proccdcs utilisds pour "faire parler 1'image". 

Fillol donnc des dessins d'imagination et d'autrcs d'apres nature. A 1'occasion, il 
reproduit des ocuvrcs d'art. Pour que 1'auditoire comprenne bien les explications, il 
rdalise des schdmas, dcs plans, des cartes, des tableaux illustres. II a recours, a 1'intdrieur 
d'une meme vue, k des decoupages ; il y introduit des encarts. II fait du texte une 

101 A. Vallet et L.A. Fillol sont citds dans le "Ben&dt", Dictionnaire critique et documentaire des 
peintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs, Paris, Griind, 1976. 
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image, imbrique 1'imagc et le texte, montre des images qui frappent 1'imagination et 
suscitent un jeu d'associations d'idees. Certaines de ces vues se suffisent k elles-memes, 
d'autres ont besoin d'un texte pour ctre intelligibles. On repere enfin 1'usage de 
ddcoupages quasi cindmatographiques. Bref, Fillol utilise, pour des besoins didactiques, 
de moyens largement ddvcloppds depuis par les dessinateurs de bandes dessinees. 

Certaines planches ne sont qu'une suite d'images legendees (sdries thdmatiques "les 
papillons", "les oiseaux"...), mais de nombreuses autres, avant d'etre decoupees, 
s'apparentent bien a des bandes dessindes, notamment les sdries qui ddcrivent des 
voyages ou des phenomenes scientifiques, celles qui, avec ou sans textes, racontent des 
histoires. Ainsi voit-on se derouler la vie de Jeanne d'Arc, de sa maison natale a 
Domrdmy jusqu'au bflcher de Rouen, ou suit-on les pdripeties d"'un cavalier trop 
confiant", qui enfourche un cheval & la premibrc vignette, et tombe dans une mare k la 
douzieme. 
De ces planches de bandes dessinees, les auditeurs des cours du soir ont eu une approche 
tres diffdrente de la notre. Ils en ont dte spectateurs plus que lecteurs. 

Au coeur de Factualitd politique 
fidouard Petit, lorsqu'il milite en faveur des projections lumineuses, le fait en des termes 
qui rappellent ce que l'on a pu entendre dire a propos de la "pddagogie audiovisuelle". La 
confdrence avec projections a pour lui 1'avantage de stimuler 1'interet et de convenir au 
plus grand nombre : "LH oii des cours lids (entendons par la des cours magistraux) 
effraieraient par leur caractdre spdcial, pddagogique, elle attire le grand public"102. La 
confdrence agrdmentde de projections "instrait autant qu'elle amuse". Avec elle, "la 
conference au village, devient le journal parle", un "journal explicatif et pittoresque", qui 
"fait diversion il la monotonie de 1'existence rurale" 1(0 Mais, contrairement d. ce qu'il 
avancc, la conference n'est pas toujours "un journal qui laisse de cote la politiquc". 

Apres VEcole se veut une revue moderne d'information, en prise sur 1'actualitd. Elle 
propose donc des conferences sur les evenements qui marquent 1'dpoque ; ils sont 
aujourd'hui les jalons de 1'histoire : "la guerre russo-japonaise" (1904), "la Revolution 
russe" (1905). Au momcnt de la crise de Tangcr, qui manque de provoquer un conflit 

102 peitt, Iidouard, "Organisation generale cle 1'enseignement (1900)", citc dans BREMOND, F., hectures 
de pedagogie pratique, Paris, Delagrave, s.d., p. 541. 

10^ idem nole piieedente. 
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entre la France et 1'Allcmagne, en 1906, une confdrence illustrde s'intitule : "Ce qui se 
passerait en temps de guerre". 

Cette intrasion de 1'actualite politique dans le programme des cours du soir n'est pas sans 
poser probldme. Comme les textes l'y obligent, Monsieur Guillemain soumet & ses 
supdrieurs hierarchiques la liste des sujets qu'il compte traiter.104. En 1905, son 
programme lui revient avec cette mention: "approuvd, sous rdserve que les indications de 
la circulaire ministdrielle du 19 mars 1900 seront observdes a propos du Japon et de la 
Russie". Dinspecteur a ajoute : "en ce qui concerne le Maroc, la question etant encore 
pendante et passionnante, je conseille k Monsieur Guillemain de s'abstenir de traiter ce 
sujet cette annde; la conference ne pourra du reste que gagner a etre faite ultdrieurement, 
lorsque 1'affaire sera complfctement rdgldc". En 1906,1'inspccteur d'acaddmic donne son 
autorisation "sous la rdserve que les confdrences d'actualite ("Causes de la Revolution 
russc" et "Guillaume II ct 1'Allemagne: essor industriel, colonisation") soient faites avec 
toutes les prdcautions recommanddes par les instractions ministdrielles en vigueur". 

Se conformer a la circulaire du 19 mars 1900, ce serait, de fait, "s'abstenir de traiter des 
sujets se rattachant directement ou indirectement & la politique intdrieure ou extcrieure du 
pays". II y a fort & parier que 1'affaire Dreyfus (le procds a lieu en 1899) est a 1'origine de 
cette circulairc. En 1905-1906, avec la question de la sdparation de 1'figlise et de 1'fitat, la 
situation politique est tout aussi explosive. Les autoritds engagent les maitres & faire 
preuve de prudence, k respecter le sacro-saint principe de neutralitd afin de ne pas 
susciter, avec les cours du soir, des affrontements et des poldmiques semblables k ceux 
qui cntourent la question des livres scolaires. 

Le tremblement de terre de Messine. 
Moins memorable que 1'affaire Dreyfus ou que la Revolution rosse, plus saisissant sur le 
moment mais sans risque pour les conscienccs, un dvdnement spectaculaire se produit en 
decembre 1908. Un tremblement de terre ddtruit la ville de Messine. Apris VEcole 
propose une confcrence sur cette catastrophe, des fdvricr 1909. 

10* Programme 1905-1906 : "La paix par le droit", "La Basse Bretagne", "Les volcans", "Le Japon", "Le 
metropolitain", " La campagne de 1796", " La Revolution fran§aise", "De Geneve au Mont Blanc", 
"Louvrier a la ville et aux champs", "Les heros de la Rdpublique", "Les experiences agricoles de Rene 
Ixblanc". 
Programme 1906-1907 : "Le Maroc", "Les volcans, la Martinique, Le Vdsuve", "Le parti republicain 
sous 1'Empire", "Victor Hugo", "Causes de la Rdvolution rasse", "Guillaume II et 1'Allemagne : essor 
industriel, colonisation" 
Programme 1908-1909 : "Les impots", "L'alcoolisme", "Comment la France s'est formee", "L'oeuvre cfe 
la Troisidme Republique", "La Turquie contemporaine", "Le Massif Central" 
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A Foccasion, les redacteurs se felicitent d'avoir reussi a introduire une innovation dans la 
revue : des "vues photographiques" illustrent ddsormais partiellement les conferences. 
Par 1'intermediaire de 1'institutcur, les habitants des villagcs les plus recuMs regoivent des 
images d'un evdnement sur lequel le maitre peut dgalcment leur fournir des informations 
detaillees105. 

II n'cst pas inutile de s'attarder sur le texte de la conference sur la catastrophe de Messine, 
dfl k Louis Dumur. Le deroulement de la confdrence, les photographies montrant des files 
de reseapes qui fuient la ville en ruine evoquent immanquablement certaines sdquences de 
nos actualitds tclcvisdcs. Meme goflt du detail horrible, memes rdcits de "scenes atroces", 
memes appels a tdmoins. 
Mais, la comparaison s'arrete lorsque 1'on considere le langage employd. On prete a une 
"femme du peuple" les propos suivants : "Soudain [...] les portes et les fenetres 
sbuvrirent avec un fracas effroyable. Nous fumes projetds hors de nos lits". Un autre 
rescapd raconte: "nous dumes franchir des monceaux de roines et enjamber des cadavres 
et des cadavres". Un autre temoignage est encore plus clairement dcrit puisqu'il s'agit de 
la lettre qu'aurait ccrite a sa mdre un officier russe du navire "Makharoff" venu participer 
aux operations de sauvetage. Le grand dlan de solidaritd internationale que la catastrophe 
a suscite est souligne et la participation de la France est chiffrde (six millions). 
Pour finir, 1'information scientifique reprend ses droits. Les prdcedents tremblements de 
terre sont rappelds ; une carte des "zones k risques" est reproduite et une explication des 
sdismes est donnde. Les moyens qui permettent de prdvoir ce genre de catastrophe sont 
prdsentds ainsi que les mesures a prendre pour en limiter les degats. 
La conclusion du conferencier est optimiste: il faut, au-dela de la tragedie humaine, voir 
dans les tremblements de terre un signe rassurant, un gage de vie, aussi bien pour la terre 
que pour 1'humanite. 

Le style est different, puisque le medium est autre ; le verbe n'a pas encore trouve les 
moyens d'etre transmis directement, mais tous les ingredients de 1'actualite televisee 
semblent bien etre en germe dans cette conferencc que des images a projeter peuvent 
illustrer. 

105 Eq 1909 commc aujourd'hui, la photographie, image prise sur le vif, a bien un effet de revSation. 
Ellc atteste que "ca a eu lieu", que "c'est arrive". Elle plonge le speetateur au coeur meme de l'evenement. 
Mais, en 1909, les habitants de Souance-au-Perche, ou d'ailleurs, ne peuvent pas encore vivre 1'histoire en 
direct. 11 leur faut attcndre au moins quelques semaines pour savoir et voir. Le processus d'acc61eration qui 
caractdrise la transinission des informations par les medias audiovisuels modernes semble cependant 
engage. 
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Actualite scientifique 
En fevrier 1909 toujours, egalement illustree par des photographies, une autre conference 
relate, elle aussi, un evenement sensationnel, survenu quelques semaines plus tot (en 
decembre 1908). L'aviateur Wilbur Wright vient de battre un record : il a vole pendant 
deux heures vingt et a parcouru cent quarante kilomdtres. La conference "Avions et 
adroplanes" est construite comme un documentaire scientifique. Elle est la retranscription 
d'une confdrcncc donnee par Paul Painleve, en janvier 1909, au Conservatoire des Arts et 
Mdtiers. 

Le savant fait 1'historique de 1'adroplane et rappelle ce que 1'aviation doit aux travaux 
photographiques de Marey. Passager de Wilbur Wright, il donne ses impressions de vol 
et entend faire partager & un auditoire encore sceptique sa conviction : 1'aviation en est k 
ses debuts et elle a de 1'avenir. Avec enthousiasme, Paul Painleve conclut: "La nature lui 
avait refuse des ailes, 1'homme s'en est donnd". 
Le maitre, grace k la revue Apres VEcole, dispose d'une etonnante et tres complfcte 
documentation sur la question. Lui sont fourni, non seulement le texte intdgral de la 
conference et les photographies qui ont etd projetees, mais encore ce qu'on pourrait 
appeler des indications sceniques et les moyens de se procurer les accessoires de la 
confdrence-spectacle. Ainsi, aprcs 1'explication du principe de 1'aeroplane, il est prdcise : 
"ici le conferencier montre un modele reduit de biplan muni d'une helice mise en 
mouvement par un ressort en caoutchouc". Luxe de prdcision, la didascalie est completee 
par cette indication : "on trouve dans tous les bazars des jouets de ce genre"! Dans le 
cours de sa demonstration, Paul Painleve a fait voler un avion en papier ? Qu'a cela ne 
tienne, le modele du pliage est reproduit dans la revue. 

Afin de diffuser dans les campagnes cette formidable nouvelle : Thomme sait voler", en 
1909, la revue Apres VEcole offre en quelque sorte k ses abonnes tous les elements pour 
interpreter le personnage du savant et rejouer la confcrencc de Paul Painleve106. A 
l'instituteur, ellc scmble vouloir faire jouer un nouveau role. On le savait deja hussard de 
la Republiquc, cducateur du peuplc ct homme de la transmission du savoir, devait-il 
devenir, de surcroTt, cclui qui diffuse les nouvelles, grace aux medias audiovisucls 
naissants ? II semble bien que ces derniers, en se developpant, se soient substituds au 
maitre. 

II ne manque que le film qui a ete projete. II est etonnant de decouvrir que la conference a ete en 
quelque sorte "enregisU-ee". Filmee dans un decor approprie, une reconstitution donnerait une idee assez 
juste de ce que le public venu ecouter Paul Painlcve a vu et entendu. 
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EN GUISE DE CONCLUSION PROVISOIRE : CULTURE AUDIOVISUELLE 
PRIMITIVE ET CATtiGORIES DE L' HISTOIRE CULTURELLE. 

L'dtude du repertoire des projections lumineuses conduit a une premiere constatation : 
l'cnseigncmcnt par 1'image, tel qu'il se deploie au tournant du siecle, n'est pas une 
question strictement scolaire, au sens ou il ne s'adresse pas en prioritd, loin s'en faut, 
"aux eleves des ecoles". 

Culture scolaire ou culture populaire ? 

Les sujets abordes le confirment : conferences populaires et cours du soir, certes 
organisds dans le cadre du reseau de 1'enseignement primaire, en collaboration etroite 
avec toute une nebuleuse d'associations, Ligue frangaise de 1'enseignement en tete, sont 
d'abord destines a un public que l'on recrute prdcisement "apres 1'ecole". 
Un public d'adultes donc, a cette prdcision pres : la ddfinition des classes d'age n'est 
dvidemment pas, au cours de la periode dtudide, cellc qu'on pourrait en donner 
aujourd'hui; progressivement, l'age de la scolaritd obligatoire s'est allongd, a quatorze 
ans en 1936 puis a seize ans en 1959 mais en 1882, sans etre veritablement un adulte, un 
jeune travailleur peut n'avoir que treize ans. 

La question de "1'ecole unique" se pose des les anndes trente mais 1'acces h 

1'enscignement secondaire ne se gdndralisera qu' apres la seconde guerre mondiale, pour 
devenir massif h partir des anndes 1960. En attendant la democratisation du secondaire, 
les "oeuvres post-scolaires" sont en quelque sorte 1'organisation semi-officielle ou se 
stracture une "dcole prolongee", une "seconde dcole" (termes souvent employes h leur 
propos). Dans ce cadre qui est h la marge de 1'ecolc, les seances de projections 
lumineuses, nouveau mode d'instruction et de diffusion des connaissances, jouent un 
role important. 

Definie comme etant celle de la presse et des medias audiovisuels, l'"dcole parallele" dont 
il a beaucoup dtd question dans les anndes 1970 scrait-cllc en filiation avec la culture 
audiovisuelle primitive que nous essayons de cerner ? 
La reconstitution qu'on pcut faire de ccllc-ci n'autorise-t-elle pas a dtablir, au moins, un 
rapprochement entre la culture dc masse transmisc par lcs instituteurs dans le cadrc des 
confdrences populaircs d'une part ct la culture de massc aujourd'hui transmise par les 
mddias audiovisuels d'autre part ? 
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Culture populaire ou culture savante ? 

Dans le domaine de la culture du livre et de Vimprimd, les travaux de Roger Chartier sur 
les usages et les pratiques de lecture ont permis de montrer que les clivages 
traditionnellement admis entre culture d'elite et culture populaire, et entre culture orale et 
culture ccrite pouvaient etrc reconsiddrcs. S'agissant de la culture de 1'image, et des 
projections lumineuses, il semble fructueux de mener 1'analyse en s'appuyant sur ces 
enseignements. 

Quand elle fait une place a la culture de 1'image, 1'histoire de 1'education populaire met 
volontiers 1'acccnt sur le ridicule des campagnes anti-alcooliques ou sur lc cote 
moralisateur dcs discours hygienistes; ce qui aurait ete un fossd entre les vcritables 
aspirations culturelles du pcuple et le programme des univcrsitds et dcs confcrences 
populaircs est souvent denoncd107. 
A 1'cxamen, le corpus que nous examinons se rdvele pcut-etre plus adaptc qu'on ne l'a dit 
a la diffusion d'une culture k la fois savante et populaire, pensde pour etre une sorte de 
culture intermddiaire, comme en tdmoignent les propos de la "commission des vues". Un 
phenomdne comparable k celui qui conduit k la publication des classiques dans des 
dditions grand public se retrouve dans la diffusion des reproductions d'art. Et, 1'idde etant 
largement partagde par les dducateurs du peuple que le beau mdne au bien, comme un 
panthdon littdraire a pu se constituer, sans doute voit-on s'dlaborer k travers le corpus des 
images a projeter, un pantheon iconographique ou "les chefs d'oeuvre de nos musdes" 
font pendant aux "chefs d'oeuvre de notre litterature". 
II me semble utile de mettre en lumiere cet aspect de la question qui touche k 1'histoire dc 
la popularisation de 1'art et k celle de la vulgarisation scicntifique. 

Culture de 1'imprime ou culture de 1'oral ? 
Laddmonstration devrait pouvoir etre faite que la culture audiovisuelle primitive est, de 
manidre fort complexe, une culture de 1'image, lide k une culture de 1'imprimd, ellc-meme 
empreinte de culture orale. 
Les oeuvres auxiliaires & 1'dcolc, telles que les decrit notamment Maurice Pellisson1®, se 
sont ddploydes en jouant simultandment sur plusieurs registres : les lectures publiques, 
les bibliothdques scolaires et populaires, les confdrences avec projections lumineuses. 
Ni simple moyen d'attraction, ni bien sur altemative au livre — ce dernier demeure 
"1'instrument par excellence de 1'active et feconde mission [de la Ligue dc 

107 Cf. CASERES, Benigno, Histoire de ieducationpopidaire, Paris, Seuil, 1964. 

108 Les oeuvresauxiliaires... Op. cit. 
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renseigncment]"109— la culture de 1'image semble avoir dte envisagee comme une fagon 
de completer et d'enrichir la culture de l'imprime. Plusieurs elemcnts permettent d'etayer 
cette hypothese. 
En 1895, un memoire du Ministdre dc 1'instruction publique indique lcs documents a 
consulter pour preparer une centaine de sujets de conferences et precise : "Ces 
documents sont des livres dont la dimension est toujours assez peu considerable pour 
que le conferencier ne puisse se perdre dans de longs ddtails. Le nombre des livres 
conseilles est en moyenne de trois par confdrcncc : ces livres sont toujours assez 
dldmcntaircs pour etre d'une lecture facile pour une personne n'ayant pas une 
connaissancc speciale dans la science qui est traitde"110. 
Dans le meme esprit, fidouard Petit mene son enquete auprds les instituteurs en les 
invitant k rdpondre k cette question: "Quel genre de vues conviendrait-il de mettre a votre 
disposition?" suivie de cette autre "Prefdrez-vous des conferences tout imprimdes ou bien 
de simples canevas avec rdferences et indications de sources ?". II est encore demande 
aux maitres s'ils estiment souhaitable de faire, a 1'occasion des conferences populaires, 
des lectures; s'ils disposent ddjd. d'une bibliotheque ou puiser et s'ils souhaitent recevoir 
des "choix de morceaux", k dire et k commenter, qui soient appropries a leur auditoire. 

Les reponses au questionnaire y sont-elles pour quelque chose ? Parallelement a la 
collection des vues sur verre est constitude au Musee Pedagogique une collection 
dbuvrages de vulgarisation destinde h aider les conferenciers dans la preparation de leurs 
seances, et les livrets des notices des vues comportent souvent des references 
bibliographiques. 
On constate encore que 1'une des caracteristiques des textes qui accompagnent les images 
a projeter est de constituer, comme le font volontiers remarquer les editeurs eux-memes 
(E. Cornely, Mazo, Socidte Nationale des conferences populaires etc.), de "veritables 
petites bibliothdques". 

Si le repertoire des projections lumincuscs est parfaitement imbriqud dans la culture de 
1'imprimd, on scrait en droit de se demander en quoi il relevcrait aussi de Paudio"-

109 Bulletin mensuel de la Soci&te nalionale des conferencespopulaires, 1894, n° 33, p. 4. 

110 MINISTERE DE L'lNSTRUCriON PUBLIQUE DES BEAUX-ARTS ET DES CULTES, Conferences, sujets 
proposes a la Commission des programmes, Reorganisation des cours d'adultes, Paris, Imprimerie 
Nationale, p, V. 
II est probable que les ouvrages signales dans ce memoire figurent dans les catalogues des bibliotheques 
scolaires et des bibliotheques (ceux-ci ayant fait 1'objet de diverses publications, il sera possible de se 
livrer il des verifications). 
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visuel. Curieusement, et c'est 1 h un point qu'il sera essentiel de mettre en relief, le son 
n'est pas absent des textes qui accompagnent les images. 
Beaucoup de notices sont ecrites comme si elle etaient le commentaire "en direct des 
vues "Voici la cath&irale de Chartres... a travers la balustrade vous apercevez le pignon 
de la nef... Vous avez sous les yeux 
Mais, nous en avons eu des exemples avec 1'etude de la revue Apres VEcole, ce sont 
surtout les textes des confdrences, que nous pouvons vdritablement entendre, en les 
lisant; nombre d'entre eux sont effectivement la retranscription d'une confdrence. 
Le premier numdro du Bulletin mensuel de la Societe nationale des conferences 
populaires (1894) nous eclaire sur le projet de cette socidtd et le dispositif qu'elle met en 
oeuvre pour le mener a bien : "[...] il fallait mettre a la disposition des instituteurs des 
textes appropries aux besoins de leur auditoire [...] la phrase ecrite est souvent tres 
diffdrente de la phrase parlde et se lit difficilement & haute voix. II fallait donc creer une 
sorte de litterature speciale." La confdrence parlde, stdnographide, imprimde ensuite 
remplissait les conditions recherchdes. Pouvant s'dtendre a tous les sujets, gardant un 
style simple, clair, familier, la conference imprimde devait faire pdndtrer dans les esprits 
les plus rustiques les connaissances les plus diverses dans les sciences historiques, 

physiques et philosophiques". 
En meme temps qu'un genre littdraire nouveau, un style de parole semble avoir vu le 
jour, pour les besoins spdcifiques des conferences populaires. Cet art de la parole est tres 
largement inspird des pratiques de lecture a haute voix dont Ernest Legouvd (1807-1903) 
fut le thdoricien111 : "L'art de la lecture et l'art de la parole se tiennent dtroitement, et rien 
n'apprend mieux a parler pd d'apprendre a lire"112. t 
Peut-etre, 1'hypothese demanderait a etre vdrifide, retrouve-t-on ce style oral dans les 

ddbuts de la radio. 

Du cote du lecteur-spectateur-auditeur 
Avec les projections lumineuses, le mode d'appropriation du lecteur-spectateur devient un 
exercice complexe qui tisse la signification du message a la croisee de 1'image vue, du 
texte lu et du commentaire entendu. 

111 JJEGOUVE, Ernest, Uartdelalecture, Paris Hetzel 1878. En 1894,1'ouvrage en est a sa quarantieme 
ddition. 

1 ̂  Citd dans "Quelques conseils aux conferenciers-lecteurs" publies par la Socidt6 nationale des 
conferences populaires [1891 ? ]. 
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S'il est vrai que "les formes produisent du sens"113, les textes des conferences et les 
images prevues pour les accompagner ne prennent pleinement le leur qu'a considerer leur 
mode de transmission initial. 

La confrontation des textes imprimes et des images a projeter restaure, me semble-t-il, le 
lien entre textes et images. Avec la revue Apres VEcole, ce lien n'a jamais ete 
completement rompu, puisque les images qui servaient au moment de la projection sont 
reproduites, dans les fascicules de la revue, en regard du texte des conferences114. 

Mais, si elles reprdsentent la meme chose, ces images sont tres diffdrentes. Chez un 
meme "lecteur", des images identiques, celles de Benjamin Rabier racontant 1'histoire du 
pdlican par exemple, ne provoquent pas le meme travail de 1'imaginaire, et ne se 
memorisent certainement pas de la meme fa§on selon qu'elles sont ou non projetdes. 
Etsans doute est-il ndcessaire, pour faire pleinement 1'histoire de ces vues pelliculaires, 
non seulement de les voir imprimees, mais de les voir traversdes de lumibre, agrandies, 
projetdes dans 1'obscurite. Alors seulement elles prennent toute leur mesure. 

113 CHARTIER, Roger, Le sens des formes, Liber, octobre 1989, n° 1, p. 56. 

114 Cest 1& la grande diffdrence avec les notices des vues snr verre dn Musee Pedagogique qui 
commentent les images, sans pour autant les reproduire. Les responsables de la Commission des vues 
regrettaient d'ailleurs de ne pouvoir le faire, pour des raisons flnancieres. 
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Fig. 12. — Apres le roseau des Egyptiens et le stylet d.es Romains, voicifle 
pinceau des cliinois, la plume dfoie de nos peres, la plunie metallique%f.a, 
piurne a-rdmrvoir, le crayon]en graphite. Voici enflri ie phonographe etfa 
machine: .« ecrire qui enregistrent automatiquement notre parole et notre 
pensee.. ' 

Aprts I'Boole. t -Se,n'& "La.^&nsee ecrtfe 13°? 



SOURCES ET BIBLIOGRAPHIE 

Introduction 
Que ce soit pour les projections lumineuses ou pour le cin6matographe, la bibliogaphie a 
ete etablie en respectant le partage traditionnel entre litterature secondaire et sources. En 
ce qui concerne le Musee pedagogique, un developpement spdcifique lui a dte consacre 
(p.84-88), qui regroupe 1'ensemble des sources (archives, etat de la collection des vues 
et des notices, periodiques etc.). 
Ont 6te inclues dans la bibliographie, les publications qui m'ont servi a apprehender les 
questions d'actualit6. Le nombre de livres traitant des usages et de 1'analyse de 1'image 
etant considerable, jaiseulement mentionne, parmi tous ceux que j'ai consultds, les titres 
qui m'ont particulierement servi a dlaborer mon propos. 

-I- BLBLIOGRAPHIE 

A - QUESTIONS D'IMAGES 

Dans les bibliotheques 

The library and the audiovisual materials : a bibliography^ Detroit, Audiovisuals 
consultation bureau, College of education, Wayne University, 1949. 
(Sans doute une des plus anciennes bibliographies. Seul le pret inter-bibliothequesme 
permettra d'avoir acces & cet ouvrage). 

A Vecoute de Voeil : les collections iconographiques et les bibliotheques, actes du 
colloque organise par la Section des Bibliothdques d'Art de 1'IFLA, Geneve, 13-15 
mars 1985» Ed par Huguette Rouit et Jean-Pierre Dubouloz Miinchen, New York, 
London, Paris, Saur, 1989, 348p. 

BARBIER-BOUVET, Jean-Frangois, POULAIN Martine, Publics a Voeuvre, Pratiques 
culturelles a la BPI du centre Georges Pompidou, Paris, BPI / Centre Georges 
Pompidou/Documentation frangaise, 1986» 295p. 

Bibliotheque nationale de France, Leprogramme audiovisuel de la Bibliotheque nationale 
de France , janvier 1995, 106 p. 

CALAS, Marie-France, Le chantier de demenagement du ddpartement de la phonotheque 
etdel' audiovisuel de ia Bibliothequede France, BBF, 1993, tome 38, n°3, p.40. 

COLLARD, Claude, GIANNATASIO, Isabelle, MELOT, Michel, Les images dans les 
bibliotheques, Paris, Editions du Cerele de la librairie, 1995,390 p .Ecrits images et sons 
dans la Bibliothique de France , Textes et images reunis par Christian Delage, Paris, 
IMEC (Institut Memoires de 1'Edition contemporaine), 1991,182p. 

PASSERON, Jean-Claude, GRUMBACH, Michel, Uoeil d la page : enquete sur les 
images etles bibliotheques, Paris , BPI/Centre Georges Pompidou, 1984,345p. 
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La politique d'acquisition multimddia dc la Bibliothequc Publique d'Information / 
BPI/Centre Gcorges Pompidou, Dossier technique, 1989, n°7, 71p. 

WELLHOFF, Marie-Christine, Politique d'acquisition des documents audiovisuels a la 
Bibliotheque de Francc, BBF, 1993, tome 38, n°3, p.46. 

Patrimoine et depot legal audlovisuels. 

Ecoutez voir ... La communication du patrimoine audiovisuel , Rencontrcs 
internationales organisdes par 1'INA et 1'Etablisssement public de la Bibliotheque de 
France, Bordeaux 29-31 mars 1990, INA, 1990,91p. (rdsumds des communications). 

Ecoutez voir, la communication du patrimoine audiovisuel J)ossiers de 1'audiovisuel, 
mars avril 1990, n°30. 

Mdmoirc audiovisuelle et patrimoine, prospective, Dossiers de l'audiovisuel, sept-oct 
1992, n°45. 

Le ddpot ldgal de la radio et de la teldvision, sous la direction de Francis Denel, 
Genevieve Piejut et Jean-Michel Rodes, Dossiers de Vaudiovisuel, mars avril 1994, n°54. 

Usages 

GEORGEL, Chantal, Uenfant et Vimage au XIX eme siecle, Paris, Editions de la 
Rdunion des musdes nationaux, 1988. (Les dossiers du Musde d'Orsay n° 24). 

Image et science, Pans, BPI / Ccntre Georges Pompidou / Editions Herscher, 1985, 
135p. (collection Sdmaphore). 

Imageethistoire, Actes du colloque, Paris-Censier, mai 1986, Paris, Publisud, 1987, 
318 p. 

SICARD Monique, Uannee 1895 Vimage ecartelee entre voir et savoir, Le Plessis-
Robinson, Les empecheurs de penser en rond, 1994, 138 p. 

Usages de Vimage au XIX eme siecle, Sous la direction de Stephane Michaud et Nicole 
Savy, Paris, Editions Creaphis, 1992, 255 p. 

Histoire de la photographie 

Dictionnaire mondial de laphotographe des origines a nosjours, Paris, Larousse, 1994, 
735 p. 

VOIGNIER, J.-M, Repertoire des photographes de France au XlXe siecle, Chevilly-la-
Rue, Le Pont de Pierre, 1993,317 p. 

JOHNSON, W„ Nineteenth century photography. An annotated bibliography 1839-
1879, London, Mansell, 1990, 962 p. 

Nouvelle histoire de laphotographie, Sous la direction de M.Frizot, Paris, Bordas / Biro, 
1995, 775 p. 
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B - HISTOIRE POLITIQUE ET CULTURELLE DE LA P6RIODE 

AGULHON, Maurice, Marianne au pouvoir, Vimagerie et la symbolique republicaines de 
1880 d 1914, Paris, Flammarion 1989, 447 p. 

AGULHON, Maurice, IM. Republique, tome 1,1'elan fondateur et la grande blessure, 
1880-1932, Paris, Seuil, 1992, 465 p. 

CHANET, Jean-Frangois, Vecole republicaine etles petitespatries (1878-1914), these 
de doctorat, Universite Paris I, 1992 (a paraitre chez Aubier). 

Histoire des bibliotheques frangaises. tome III, Les bibliotheques de la Rdvolution et du 
XIXe sidcle, 1789-1914, sous la direction de Dominique Varry, Paris, 
Promodis/Editions du Cercle de la Librairie, 1991,671 p. 

Histoire des bibliothequesfrangaises. tome IV, Les bibliotheques au XXe sifecle, 1914-
1990, sous la direction de Martine Poulain, Paris, Promodis/Editions du Cercle de la 
Librairie, 1992,793 p. 

Histoire de Veditionfrangaise, IV, Le livre concurrence, 1900-1950, sous la direction de 
Henri-Jean Martin, Roger Chartier et Jean-Pierre Vivet, Paris, Promodis, 1986,609 p. 
- Le livre et la photographie, par Claire Bustaret, p. 438-447. 
- Le livre de cindma, par Emmanuelle Toulet, p.449-455. 

Les lieux de memoire, sous la direction de Pierre Nora, Paris, Gallimard, 1984-1986. 
Et, particulierement: 

Tome I, la Rdpubliquc 
- Le grand dictionnaire de Pierre Larousse par Pascal Ory, p.229-246 
- Lavisse instituteur national par Pierre Nora, p.247-289 
- "Le Tour de la France par deux enfants" par Jacques et Mona Ozouf, p. 291-321 
- La bibliothdque des amis de Vinstruction par Pascale Marie, p. 323-351 
- Le Dictionnaire de pddagogie par Pierre Nora, p. 353-378 
- Le centenaire de la Rdvolution frangaise par Pascal Ory, p. 523-560 

Tome II, La Nation, volume 1 
-"Uhistoire de France" de Lavisse, par Pierre Nora, p. 317-375 
- Le paysage du peintre, par Frangois Cachin, p.435-486 
- "Le Tableau de la geographie de la France" de Vidal de la Blache, par Jean-Yves 
Guiomar, p. 570-597 

Tome II, La Nation, volume 2 
- Une mdmoire frontiere: lAlsace, par Jean-Marie Mayeur, p.65-95 
- La notion de patrimoine, par Andrd Chastel, p.405-450 
- Alexandre Lenoir et les musees des Monuments frangais, par Dominique Poulot, p. 
497-531 

MARTIN, Jean-Paul, "La Ligue de 1'enseignement et la Rdpublique des origines a 
1914", thdse de doctorat, Institut d'Etudes Politiques de Paris, 1992. 

MAYEUR, Frangoise, Histoire generale de Venseignement et de Veducation en France, 
tome III, de la Revolution a 1'Ecole rdpublicaine, 1789-1930, Paris, Nouvelle Librairie 
de France, 1981, 683 p. 
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MERCIER, Lucien, "Les univcrsitds populaires en France et le mouvement ouvrier 
1899-1914", these de doctorat, Universite de Paris I, 1979. 

MERCIER, Lucien, Les universite populaires : education populaire et mouvement 
ouvrier au debut du siecle, Paris, Editions de 1'Atelier, 1987, 192 p. 

ORY, Pascal, "La politique culturelle du Front populaire frangais 1935-1938", these de 
doctorat, Universitd de Paris X, 1990. 

ORY, Pascal, La belle illusion : culture et politique sous le signe du Front populaire 
1935-1938, Paris, Plon, 1994. 

C- PROJECTIONS LUMINEUSES 

ANDRE, J., ANDRE, M., Le role des projections lumineuses dans la pastorale 
catholique frangaise (1895-1914) in Une invention du Diable ? Cinerna des premiers 
temps et religion, colloque Domitor, juin 1990, Lausanne, Presse de 1'Universite de 
Laval / Payot, 1992, p.44-59. 

BERANGER, Danielle, Contribution a Vanalyse d'une technique de communication : k 
cas de la lanterne magique d la fin du XlXeme siecle\ utilisation dans la formation 
d'adultes; elements pour 1'dlaboration de sa cartographie, Thbse de doctorat de 3eme 
cycle, EHESS, Paris,1981. 

DELAVILLE, Jean-Pierre, Les inventions dans les arts visuels. Processus d'evolution 
technologique. Une relecture, These de doctorat de 36me cycle, EHESS, Paris, 1977. 

GONY, Gilles, L'age des lanternes magiques, Telescope, 4-10 fevrier 1995, n° 91, p. 8-
11. 

GUERIN, Patrice, Dusoleil au lexicon, les techniques d'eclairage d travers deux siecles 
de projections, Paris, Prodiex, 1995, 79 p. 

LE MEN, Sdgolene, Lanternes magiques, tableaux transparents, Paris, Rdunion des 
Musees nationaux, 1995, 151 p.(Les dossiers du Musde d'Orsay n°57, exposition du 18 
septembre 1995 au 7 janvier 1996). 

MANNONI, Laurent, Le grand art de la lumiere et du son, Paris, Nathan, 1994. 

PERRIAULT, Jacques, Memoires de Vombre et du son : une archeologie de Vaudio-
visuelj Paris , Flammarion, 1981, 282p. 

PERRIAULT, Jaeques, Premier catalogue de procedes audiovisuels oublies, Paris , 
OFRATEME, 1976,91p. 

REMISE, Jac, REMISE, Pascal, VAN DE WALLE, Regis, Magie tumineuse : du theatre 
d'ombre d la lanterne magique, Paris, Balland, 1979, 313 p. 

SAINT-MARTIN, Isabelle, Un exemple de pedagogie par Vimage au XIXe siecle : Le 
Grand Catechisme en image duPelerin, D.E.A., Univerite Paris VII, 1994. 

TOLEDO, Amalia, Contribution d Vhistoire de Venseignement des projections 
lumineuses. Les travaux de Vabbe Moigno (1872-1880), Diplome de 1'Ecole des hautes 
dtudes en sciences sociales, Paris 1976, roneot. 87p. 
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D - LE CINEMATOGRAPHE ET LES CINEMATH6QUES 

Bibliographies specialisees et bibliographies de bibliographies. 

MAZURE, Jean,Repertoire bibliographique sur la question du ciriema. Bmxelles, Oeuvre 
nationalc de l'cnfancc/Bibliothbque et documentation, 1926. 

MAZURE, Jean, Repertoire bibliographique sur la question du cinema suivi de 
Vindication des lois relatives a la matiere , Bruxelles, Oeuvre nationale de 
I 'enfance/Bibliotheque et documentation, 1927 (Bulletin international de laprotection de 
Venfance, 3 mai 1927, n° 59). 

MITRY, Jean, Bibliographie internationale du cinema etde la television., tomes 1 et 2, 
Paris, IDHEC, 1966 et 1967, 246 p. et 202 p. 

Catalogue collectif des livres et periodiques publies avant 1914, en possession des 
cincmathdques membres de laFederation Internationale des Archives du Film, Bruxelles, 
Cinemathfcque Royale de Belgique, 1967, multigr., 89 p. 
II s'agit des ouvrages disponibles dans les cindmathdqucs adherant d. la FIAF. II est a 
noter que la Cindmathdque frangaise n'a pas participe a ce catalogue. 

THEATER ARTS LIBRARY, UCLA, Motion picture : a catalog ofbooks, periodicals, 
screenplays, Boston, G.K. Hall and Co, 1972, 672 p. 
Comporte une sdlection de publications frangaises 

Cinema pleine page, Vedition cinematographique de latigue frangaise, dossier 1985, 
Paris, Hammarion, B.P.I./Centre Georges Pompidou, Lherminier, 1985,200 p. 

Bibliography of film bibliographies, Munchen, New-York, London, Oxford, Paris, 
Saur,1987. 

Ouvrages 

BORDE, Rend, Les cinematheques, Lausanne, Editions l'age d'homme, 1983, 254 p. 

BORDE, Raymond, PERRIN, Charles, Les offices du cinema educateur et la survivance 
du muet, 1925-1940, Lyon, Presses universitaires de Lyon, 1992,120 p. 

CARASCO, Raymonde, Henri Langlois, Dossier. Loess, janvier 1987, numdro special, 
13, 59p. 

LANGLOIS, Georges P., MYRENT, Glenn, Henri Langlois, premier citoyen du 
cinema., Preface de Akiri Kurosawa, Paris, Denoel, 1986, 444 p. 

RAVAT, Antoine, Histoire de la einematteque de Saint-Etienne, au temps de 1'office du 
cinema educateur (1922-1952), Bulletin du Vieux Saint-Etienne, 1995, n° 178, p.61-71. 

ROUD, Richard , Henri Langlois, Vhomme de la cinematheque, Prdfacc de Frangois 
Truffaut, traduction de Helcnc Amalric, Paris, Belfond 1985,223 p. 

Tavaux en cours 
- DEVOS, Emmanuelle, Les origines de la Cinematheque scolaire de la Ville de Paris. 
- BEILLON, Gwenaelle, Biographie de Jcan-Bcnoit Ldvv. 
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-II- LA BlBLIOTHfeQUE DE L' INRP 
MTIMOIRE DU MUS6E P6DAGOGIQUE 

Dans la mesure ou la bibliotheque de l'INRP oceupe dans ma recherche une place 
singuliere — mdmoire du Musee pddagogique, elle est & la fois source de documentation 
et objet d'etude—, les precisions qui suivent auraient pu prendre place dans la partie 
"ddveloppements" du mdmoire maisj'ai cra plus judicieux de les inclure dans le chapitre 
consacrd aux sources. 

Le Musde pddagogique, lieu saturd d'histoire et dtablissement semi amndsique, n'a pas 
encore dtd 1'objet d'une etude approfondie. II n'existc pas d'ouvrage de rdference sur ce 
lieu de memoire, seulement des brochures, ddja anciennes, realisees par d'anciens 
responsables de 1'IPN115 et qui se fondent non sur des archives mais sur des publications 
anterieures116. Grace & ces dernieres, les ddbuts du Musde pddagogique, de 1879 a 1904, 
sont relativement bien connus, mais les periodes suivantes, et 1'entre-deux guerre en 
particulier, semblent etre tombdes dans un vdritable trou de memoire. 
Les raisons de cette amndsie sont sans doute k chercher dans 1'histoire institutionnelle. En 
1932, un Centre national de documentation pedagogique s'implante au Musee 
pddagogique qui, lui, ne change pas d'appellation, contrairement & ce qui est souvent 
avance. Jusqu'a la guerre, les deux organismes semblent avoir developper des activitcs 
paralleles. Etaient-ils complementaires ou rivaux? La question meriterait d'etre 
approfondie. 

Le ionds de la Bibliotheque de VINRP 
Une des premieres dtapes de mon travail bibliographique consiste a mettre ajour ce qui se 
rdvele etre un gisement documentaire dont les entrdes les entrdes "Cindmatographe" et 
"Projections lumineuses" au "catalogue "auteurs/matieres" (1878-1950) donnent une 
idee, sans en laisser mesurer la veritable richesse. 

Nous devons cette richesse aux orientations que Ferdinand Buisson a definies quant a la 
politique documentaire d'une bibliothequc nationale specialisee dans le domaine dc la 
pedagogie. Lc fondateur du Muscc Pedagogique a voulu faire de cette institution "le 

115 MAJAULT, Joseph, Le Museepedagogique, origines et fondation (1872-1879), Paris, CNDP, 1978, 
133p. et GUILLEMOTEAU, Rene, Du Museepedagogique d Vlnstitutpidagogique national (1879-1956), 
Paris, CNDP, 1978, 133p. 

116 Le Museepedagogique, extrait du Rapport sur 1'organisation et la situation de 1'enseignement 
primaire public en France, Paris, Imprimerie nationale, 1900, 15 p. et Le Museepedagogique 1879-1904, 
historique et regime actuel, Melun, Imprimerie administrative, 1904,43 p. 
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rendez-vous spdcial ou tout homme d'ecole est sur de trouver non seulement des livres 
mais encore [des] indications comparatives, mdthodiques, bibliographiques et 
analvtiques...", une bibliothcque qui doit "mettre sous les yeux et sous la main [des 
lecteurs] non seulement le document qu'ils demandent, mais lc document dont ils ont 
besoin et qu'ils ne connaissent pas". Un dtablissement d'instruction, pas un simple depot 

ni meme un simple conservatoire"117. 

Le Musee pedagogique ayant dtd —pour reprendre 1'expression de Laurent Mannoni—, 
un "gdant de la projection lumineuse", puis un lieu du cindma dducateur, sa bibliotheque 
offre, dans ces domaines comme dans bien d'autres, un fonds composite, ou se cotoient 
sources imprimees classiques (ouvrages et pdriodiques) et sources documentaires 
originales, rassembldes pour les besoins du service, inedites en quelque sorte (nombreux 
recueils factices, brochures, articles de revue et tirds-a part notamment). 

Axe de la politique documentaire de Vinstitution des sa crdation, la dimension 
comparariste est prdsente avec des ouvrages etrangers dont le nombre est loin d'etre 
symbolique et, a travers le jeu des dedicaces, on peut deviner que le Musde Pedagogique 
bdneficiait d'un rdseau de relations et d'dchanges, a 1'dchelon national et international. 
Plus que dans une autre bibliothdque sans doute, 1'histoire de 1'institution est en partie 
inscrite dans ses collections. 

Les arehlves 
Pour ddcrire le role du Musde pedagogique dans la diffusion de la culture audiovisuelle et 
pour brosser le tableau des activites de son "Service des projections lumineuses" et de sa 
"Cinemathdque de 1'enseigncment public", les publications "maison" sont nombreuses 
mais les archives qui ont ete deposees aux Archives nationales, d'aprds le premier 
sondage que j'ai effectud, sont lacunaires et ne semblent pas comporter, a premiere vue, 
les registres des procfcs-verbaux des seances du Conseil d'administration, dument 
numerotds dont les brochurcs plus haut (notc 117) font etat. 

Un inventaire du fonds "Musdc pedagogique" a ete dresse par Paule Rene-Bazin, 
lorsqu'en 1980, a 1'occasion du depart pour Rouen des collections historiques du "Musde 
d'histoire de 1'dducation", le versement d'une partie des documents qui etaient conservees 

117 i>opos tenus par F. Buisson lors d'une scancc du Conseil d'administration du Musee PSdagogique, le 
8 octobre 1883, cite dans : LeMuseepedagogique, Paris, Imprimerie nationale, 1900, p. 9. 
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rue d'Ulm a dtd fait aux Archivcs nationales. Cet inventaire ne signale pas de liasses 
concernant directement nos questions. 

- cote 71 AJ: Musde pcdagogique (90 articles) 
- cote F 21 3845 et 3846: Le Musde pddagogique (1930-1937) (non ddpouilld) 

Si elle se confirmait, Fabsence des archives permettant de mieux suivre les travaux de la 
"Commission des vues" ou le fonctionnement du Service des projections lumineuses 
obligerait a se contenter des publications "maison". Ces dernidres sont k exploiter avec 
beaucoup de prudence. De l'une a 1'autre, les chiffres ne correspondent pas toujours 
(ceux qui permettent d'estimer le volume des collections de vues sur verre par exemple). 

Les publications du Musee pedagogique 
Uhistoire du Service des projections lumineuses, est 1'objet de plusieurs articles, dds les 
anndes 1900 mais, comme le montre le recoupement avec d'autres sources (cclles qui 
emanent des Societds populaires d'instraction), de nombreux eldments d'information sont 
absents de cette histoire dcrite a posteriori (notamment les elements dconomiques qui 
permettent de mesurer les enjeux de la franchise postale). 
-La Revue pedagogique, organe du Musde Pddagogique qui parait de 1878 a 1939 et 
prend en 1927 le titre de Venseignement public . 
A partir de 1884, la La Revue pedagogique, publie des articles sur les projections et, en 
1912, un premier article sur 1'usage du cindmatographe. Au total, seize articles, de 1912 & 
1933. 
- Le Bulletin du Musee Pedagogique dont 14 numeros paraissent, de 1929 a 1935. 
- Paralldlement au Bulletin du Musee Pedagogique, obdissant & la meme logique 
documentaire ob voisinent bibliothcque et cinematographe, se trouve unc collection de 
"Tracts de documentation du Centrc National de Documentation Pedagogiquc". Sans 
doutc en raison des questions institutionnelles evoquees plus haut, leur signalement au 
fichier de la bibliothcque cst loin d'etre systematique ct, bien qu'ils constituent une 
troisieme sourcc d'information tres riche, ils sont beaucoup moins connus que les deux 
autres. J'en ai ddnombrd 44 fascicules, diffusds de 1933 a 1949. 
Sous cette forme sont accessibles des articles rendant compte des activitds de 1'institution, 
le "Reglemcnt des prets a domicile de livres, de vues fixes et de films", le "Catalogue de 
la Bibliothcque circulante", la "Liste des appareils de projection agreds" ou encorc des 
conseils "Commcnt obtenir une subvention" (pour acqudrir ces appareils) etc. 
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Les vues sur verre du Musee pedagogique et leurs notices 
Rappelons que les vues sur verre du Musee pedagogique sont des sdries d'une vingtaine 
de "positifs sur verre". Chaque serie est accompagnee d'un livret ou "notice" qui fournit, 
sur chaque vue, une explication et un commentaire. 
Ce qui reste de la collection de vues est aujourd'hui conservde au Musee national de 

1'education a Rouen. 

Ixs Catalogues 
Je n'ai pas encore reussi h en trouver, en dehors de: 

- Ministfcre de 1'Instruction publique et des Beaux-arts. Service des projections du Musee 
pedagogique. Catalogue des collections de vues tnises en circulation. Melun, Imprimerie 
administrative, s.d. [1905]. 4 p. 

Le premier inventaire des notices 
Sous la direction de Jacques Perriault un premier inventaire des notices a 6t6 dresse en 
1978. Les donnees de cette recherche, saisies sur un materiel informatique aujourd'hui 
inutilisable, ne sont plus accessibles dans leur totalite. 
Reste une brochure tres prScieuse -et introuvable- dont Jacques Perriault m'a 
obligeamment fourni un exemplaire: 

MOZZATI, A., NATALI, J., PERRIAULT, J., Le fonds de vues sur verre du Musee 
pedagogique. Premier inventaire des notices explicatives., Ddpartement de recherche sur 
les applications dducatives des technologies de la communication, Paris, INRP, 1978, 
43p. 

On y trouve, classde par ordre alphabetique d'auteurs, la liste de 588 titres de notices, 
avec mention d'6diteur et date d'ddition mais sans mention de localisation. En 1978, les 
notices ont 6t6 identifi6es sur trois lieux: la bibliotheque de 1'INRP, le CRDP de Rouen, 
la Bibliotheque Nationale. 
La liste est prec6d6e d'une introduction, riche de nombreuses informations sur les 
conferences populaires et les projections lumineuses. 
Je me suis appuyee sur ce document pour systematiser la recherche bibliographique et 
pour constituer mon corpus de sources. 

Nouvel inventaire des notices des vues sur verre du Musee p6dagogique 
La remise en ordre des magasins de la Bibliotheque de 1'INRP ayant revele la prdsence 
non pas de 100 mais de 1153 exemplaires de notices, j'ai juge utile de proceder h un 
nouvel inventaire. 
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A partir de 653 sdries identifiees (dont468 sontdisponibles alaBibliotheque de 1'INRP), 
j'ai eonstitue une petite base de donnees. 

Au Musee National de 1'Education 
La collection des vues sur verre du Musde national de 1'education (50 000 vues environ, 
2000 series dont beaucoup en double exemplaire) provient, pour la plus grande partie, du 
Musee Pedagogique mais quelques series sont identifides comme ayant ete diffusees par 
la Ligue de PEnseignement, par des Inspections acaddmiques, par un lycee (Frangois ler 
au Havre), et par le Musee pddagogique rdgional de Strasbourg. 
La collection n'a pas encore fait 1'objet d'un inventaire gdndral qui permettrait de savoir 
exactement quelles sont les series pour lesquelles vues et notices sont disponibles. Sont 
consultables pour le moment: 
- un inventaire des sdries de vues sur verre, dress6 par Pascal Boissifcre. 
Les notices de ces sdries, lorsque le MNE les possfede, sont classees k part, dans 1'ordre 
alphabdtique des sujets traitds. Elles emanent principalement du Musde Pedagogique. 
- un inventaire des "Positifs sur verre de la classe 04 (Sciences et techniques)", dressd par 

Claude Hanclot en octobre 1991. 
- un Inventaire des "Vues sur verre allemandes". 
S'il s'agit —ce qui est vraissemblable— de la collection signalee, en 1933, dans le n° 11 
du Bulletin du Musee pedagogique : "Dans le domaine de la vue sur verre, le service 
grace au concours de 1'Office Universitaire allemand, s'est enrichi d'une importante 
collection de vues allemandes" (p.354-355), celle-ci s'est augmentee car V inventaire 
signale des series comme : "Le traite de Versailles et ses consdquences", "Le ddbut du 
national socialisme", "Lacroix gammee", "Genese du parti nazi de 1927 & 1938", qui ne 
figurent par dans la liste initiale de 40 series. 

Les vues sur verre, en dehors de la collection du MNE. 

- Musee Nicephore Niepce (fonds en provenance de 1'Institut d'histoire de 1'art de 
l'Universite de Lyon) 

Diverses informations laissent penser que des gisements se trouvent encore dans les 
etablissement suivants: 
- Ecole du Louvre et Institut Michelet 
- Musee de VHomme et Musee des arts africains et oceaniens 
- Musees de Strasbourg et Colmar (archives de 1'dditcur Braun) 
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-III- SOURCES PRIMAIRES 

Les Expositions universelles 
1900 (Paris), 1904 (Saint-Louis, au fitats-Unis) et 1937 (Paris) en particulicr. 
Documcntation a explorer. 

A - ARCHIVES 

Le post-scolaire les conferences populaires et les projections lumineuses 

Aux Archives Nationales 
F 17 11 784 & 11 911 
Cours cTadultes : crdations, statistiques, mcdailles, rdcompenses (1838-1904) 

F 17 11 912 & 11 927 
Reorganisation des cours d'adultes et organisation dcs conferenccs populaircs : dossiers 
par academics (1895) 
Paris 11 923-11 924 

F17 11 826 a 11 880 
Cours d'adultes: par annee scolaire et par ddpartement (1865-1897) 

F 17 12 544 
Le Havrc. Socidtd d'enseignement par les projections lumineuscs 1881-1892 

Recueils factices du Musdc pcdagogique 
Cours d'adultes et conferences populaires. 1895 et 1899.Collections d'articles cxtraits 
des bulletins dcpartementaux 

Cours d'adultes et conferences populaires.. Fondation e la Societe agcnaise d'6ducation 
populaire, discours de 1'inspecteur d'acaddmie [1896 ?] suivi des "chroniqucs des cours 
d'adultes cxtraites du Bulletin de 1'instruction primaire du Lot ct Garonne, jusqu'en 1900 

Aux archives de Paris 
Les archives des societds d'instruction populaire fondees k Paris (a explorer) 

Archives privdes des Editions Bulloz. 
Memoircs medites, correspondance. 

B - PtiRIODIQUES 

Conferences et projections lumineuses 

- Apres Vecole (1895-1910) 
Collection INRP + Muscc de 1'Ecole Chartrcs (voir dtude de cas et annexes) 

- Le Buttetin de la Ligue de Venseignement 

-  Ij> Conferencier, journal bi-mensuel des conferences pour les adultes. 
Extrait du pdriodique Le volume 
1895 jusqu'en octobre 1899 
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-1£ conferencier 
aout 1895-1925 

- Ombres et lumieres (Photographie, projection, optique, voyages, sciences appliqudcs) 
1895-1916. 

- Le conferencier. Journal mensuel de projections 
1903- 1921 (suppldment de Ombres et lumieres) 

- Le conferencier frangais. Revue mensuelle des conferences a 1'usage des societes 
d'cnseignement et des ecoles 1897-1900 

- Ije conferencier populaire 
1908-1915 

- Bulletin mensuel de la Societe nationale des conferences populaires 
1891 h 1896 (69 numeros) 

- Conferences et lectures populaires 
Socidtd nationale des confdrences populaires (1911-?) 

- Les conferences 
janvier 1901 ? 

- Lefascinateur 
-Bibliotheque speciale de laprojection. Conferences pour projection (1898-1903) 

Cinematographe 

Leon Moussinac le rappelle, depuis les debuts du cinematographe, des quantitcs 
d'articles, d'etudes, d'essais, disperses dans des journaux et diverses publications qui nc 
sont pas des revues spccialisees mais dans des revues litteraires, artistiques et 
scientifiques. 

Dans 1 eCatalogue desperiodiques frangais et etrangers concernant le citiema conserves d 
la Bibliotheque Nationale. etabli par Pierre Moulinier, IDHEC, 1969, j'ai relcvc une 
trentaine de pdriodiqucs specialises dans le domaine du cinema educateur. 
(voir liste des titres en annexe) 

Depouillements: 

-  Im cinematographie frangaise et ses suppldments (Cinema-education, Petits formats) 

D - OUVRAGES 
Le corpus des sources imprimdcs, que j'ai souhaite le plus exhaustif possible, s'est fait 
en ayant recours: 
- aux repertoires bibliographiques classiques (Cataloguegeneralde la librairiefrangaise, 
Biblio ), 
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- aux bibliographies de bibliographies et aux bibliographies spdcialisees. Ces dernieres se 
recoupent mais, en partie seulement, car aucune d'entre elles n'est exhaustive et, de fait, 
elles se completent. 
- au catalogue matiere sur fiches du Departement des Imprimes de la Bibliotheque 
nationale de France. II couvre lapdriode (1894-1925) et propose des entrdes "projections 
lumineuses" et" ci ncmatographe-ci nematographie". II est certes lacunaire — il est loin de 
regrouper tous les livres qui ont du entrer dans les collections de la BNF par le biais du 
ddpot ldgal de 1894 a 1925— mais il signale nombre de publications a diffusion 
restreinte, qu'on ne trouve pas dans Le catalogue general de la Librairie Fratigaise, meme 
si ce dernier en signale lui aussi. 
J'ai fait appel au catalogue retrospectif pour completer et enrichir la bibliographie qui avait 
pu etre constituee a partir des sources papier. 

Le post-scolaire les conferences populaires 

BERTHAUT, Ldon, Quinze ansde conjerencespopulaires, Rennes, Imprimerie des Arts 
et Manufactures, s.d., 208 p. 

BONSENS, Jean, Reorganisation des cours d'adultes, causeries, eonfdrences, lectures 
publiques, rdcreations littdraires et musicales, fetes civiques, memoire envoye h une 
rdunion d'instituteurs, ouvrage prdcdde du discours & la Chambre de Ferdinand Buisson 
et suivi des ddcrets instituant les cours d'adultes, Paris, Librairie de la France scolairc, 
1895, 5 rue Mayet, 52 p. 

Conferences pour les adultes, extraites du Conferencier, joumal bi-mensuel publie sous 
la direction de Charles Dupuy, agrdgd de 1'Universitd, ancien inspecteur d'academic, 
vice-recteur honoraire, ancien ministre de 1'Instruction publique, Ddpute de la Haute-
Loire, premifcre sdrie, Paris, Armand Colin, s.d., 514 p. 

Conferences pour les adultes, extraites du Conferencier, journal bi-mensuel publie sous 
la direction de Charles Dupuy, agrege de 1'Universite, ancien inspecteur d'academie, 
vice-recteur honoraire, ancien ministre de 1'Instruction publique, Ddpute de la Haute-
Loire, deuxieme sdrie, Paris, Armand Colin, 1900,558 p. 

Conferences, Reorganisation des cours d'adultes , sujets proposds a la commission des 
programmes, Paris, Imprimerie Nationale, 1895, 246 p. 

Veducationpopulaire, documents officiels. Paris, Librairie de la France scolaire, 17 rue 
Gudndgaud, 1895, 317 p. 

PELLISSON, Maurice, Les oeuvres auxiliaires et complementaires de 1'ecole en France. 
Paris, Imprimerie Nationale, 1903. 

PETIT, Edouard, Autour de Veducation populaire, Paris, Librairie Felix Juven, s.d., 
[1907], 315 p. 

PETIT, Edouard, De Vecole au regiment, quelques mots sur Veducation des adultes et 
Veducationpopuiaire, Paris, F. Dentu, 1894, 100 p. 
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PETIT, Edouard, Cours d'adolescents et d'adultes, les oeuvres complementaires de 
Vecle, Veducation populairez en 1895-1896, adresse a M. Alfred Rambaud, ministre de 
1'Instruction publique des Beaux-Arts et des Cultes, Paris Imprimerie Nationale, 1896, 
53 p. 

Pourparler enpublic, guide du eonfercncier par "un petit groupe de conferenciers, Paris, 
Nancv, Bergcr-Levrault, s.d.[vers 1900J, 28 p. 

Proposition de loi tendant a organiser 1'cnseigncment postscolaire (rcnvoyee a la 
Commission de 1'cnscignemcnt et des beaux-arts) prdscntee par M. DUCOS, ddputd, 
annexe au proces-verbal de la 2eme seance du 26 octobre 1921. Chambre des Ddputds, 
douzidme legislaturc, session extraordinaire de 1921, n° 3261. 

Rapport sur Veducation populaire en 1896-1897, adresse k M. Alfred Rambaud, ministre 
de l'Instruction publique des Beaux-Arts et des Cultes, Paris Imprimerie Nationale, 
1897, 66 p. 

Rapport sur Veducation populaire en 1897-1898, Rapport adressd a M. Alfred Rambaud, 
ministre de l'Instruction publique des Beaux-Arts et des Cultcs, Paris Imprimerie 
Nationale, 1898, 86 p. 

Rapport sur Veducation populaire en 1898-1899, Rapport adresse a M. Alfred Rambaud, 
ministre de 1'Instruction publique des Beaux-Arts et des Cultes, Paris Imprimerie 
Nationale, 1899, 89 p. 

Projections lumineuses 
(ordre chronologique de publication) 

MEUNIER, Stanislas, Les projections lumineuses et l'enseignement primaire, 
Confdrence faite le 30 mars 1880 aux membres du Congres pddagogique, Paris, A. 
Molteni, 1880,35 p. 

FOURTIER, H., Manuelpratique de la lanterne deprojections, Paris, A. Laverne, 1889, 
190 p. 

HEPWORTH, T.C., Manuelpratique desprojections lumineuses, trad. de C. Klary, 
1892. 

FOURTIER, H., La pratique des projections, tome 1, les appareils, Paris, Gauthier-
Villars, 1892, 146 p. 

FOURTIER, H., MOLTENI, A., Les projections scientijiques. Etudes des appareils, 
accessoires, et manipulations diverses pour Venseignement scientifiques par les 
projections, Paris, Molteni ct Gauthier-Villars, 1893, 292 p. 

LEBLANC, Rend, Notices sur les cliches pour projections lumineuses d'experiences 
agricoles, Paris, Ligue de l'Enseignement, 1893 

FOURTIER, H., La pratique des projections, tome 2, les accessoires, usages et 
applications diverses des projections, conduite des sdances, Paris, Gauthier-Villars, 
1893, 142 p. 
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FOURTIER, H., Les tableaux de projections mouvementes, Paris, Gauthier-Villars, 
1893, 95 p. 

MOLTENI, Lesprojections scientifiques, Paris, Gauthier Villars, 1894. 

RENAUD, G., Lesprojections lumineuses dans Venseignement de la geographie, Paris, 
Revue geographique internationale, 1894,42 p. 

BONHOURE, F., MAGE, J., Uenseignement par projections lumineuses, notions de 
sciencesphysiques, naturelles, d'agriculture et d'hygiene d Vusage des ecolesprimaires, 
Montpellier, Imprimerie Gustave Firmin et Montane, 1895,217 p. 

KEMMA, G., Lesprojections lumineuses dans l'enseignement, 1896. 

BEROVILLE, de, Peintures des vues sur verre et des tableaux mecanises pour les 
projections lumineuses, Paris, E. Mazo,1896 

M. C. L. G., Les projections vivantes, la maniere d'operer avec une simple lanteme de 
projectionordinaire, Paris, E. Mazo, 1896 

DILLAYE, Freddric, Uart dans les projections, Paris, Comptoir gdndral de la 
photographie, 1896 

BRUNEL, Georges, La photographie et la projection du mouvement, historique, 
dispositifs, appareils cinematographiques, Paris, Charles Mendel, 1897, 113 p. 

DONNADIEU, A.L., La photographie animee, ses origines, son exploitation, ses 
dangers, Paris, Charles Mendel, 1897,38 p. 

MATTOT, G., Lesprojections lumineuses dans Venseignementprimaire, 1897 

TRUTAT, Eugene, Traite general des projections, tome 1, projections ordinaires, Paris, 
Charles Mendel, 1897. 

HEGE, Albert et A.,Le grandmanueldeprojection., guide de 1'amateur, 1897. 

DEYNE, V. dc, La lanterne de projection d 1'ecole, propagation de 1'enseignement 
scientifique par les projections lumineuses, 1897. 

CARTERON, Jules, Les vues sur verre. Methode pratique pour obtenir les diapositives d 
projection, les diapositives a stereoscope, les diapositives d vitraux, 1899 

TRUTAT, Eugenc, Ixiphotographie animee, Paris, Gauthier-Villars, 1899, 185 p. 

AILLAUD, Abbe G., Uemeignement de la religionpar les projections lumineuses rendu 
pratique etfacilepour tous, Bar-lc-Duc, Imprimerie de 1'oeuvre de Saint-Paul, 1899 

TRUTAT, Eugene, Un nouvel appareil d projections. Extrait des comptes-rendus du 
congres des societds savantes en 1901, Paris, Imprimerie Nationale, 1902 

TRUTAT, Eugenc, Traite general des projections, tome 2, projections scientifiques, 
Paris, Charles Mendel, 1902. 

ROMANET et GUILBERT, Projections et accessoires, Paris, Romanet et Guilbert, 
1903, 116 p. 
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LEBLANC, Rend, Lesprojections lumineuses a l'ecole, aux cours du soir et enfamille., 
guide pratique, Paris, Edouard Cornely, 1904, 156 p. 

DESPIQUES, Paul, Uenseignement par Vaspect et les projections lumineuses au lycee, 
Paris, Armand Colin, 1904, 10 p. 

TRUTAT, Eugbne, La lanteme dprojections, traite elementaire, Paris, Charles Mendel, 
1905, 106 p. 

NIEWENGLOWSKY, G.-H., Pratique des projections lumineuses, Paris, H. 
Desforges, 1906, 63 p. 

Congres generat des oeuvres catholiques de conferences et de projections, deuxieme 
congres, 19-22 janvier 1906, Paris, Maison de la Bonne Presse, 1906. 

Congres general des oeuvres catholiques de conferences et de projections, troisieme 
congres, 4-7 fdvrier 1907, Paris, Maison de la Bonne Presse, 1907. 

COISSAC, G.-Michel, La theorie et lapratique desprojections, Paris, Maison de la 
Bonne Presse, 1906, 699 p. 

MASSIOT, G., Lesprojectionsscientifiquesetamusantes, Paris, G.V., 1907, 48 p. 

TRANCHANT, L., Les positives pour projections, Paris, Charles Mendel, 1907. 

MASSIOT, G., Les projections scientifiques et amusantes, Paris, Gauthier-Villars, 
1907. 

LE BAIL, Gabriel, Peut-on employer les projections lumineuses dans les retraites ? 
Enghien, Bibliothdque des exercices, 1907, 38 p. (collection de la bibliotheque des 
exercices de Saint-Ignace. Etudes et documents n° 8). 

Projections lumineuses, conseils pratiques sur Vorganisation des conferences et la 
manipulation des appareihpar unpraticien, 2eme ed., Abbeville, F. Paillard, 1907, 35 p. 

COISSAC, G.-Michel, Mcmuelpratique du conferencier projectionniste, Paris, Maison 
de la Bonne Presse, 1908, 218 p. 

Le einematographe moyen d'education 
(ordre chronologique de publication) 

DEMENY, Georges, Les origines du cinematographe, conference faite a la Ligue de 
1'Enseignement le ler fevrier 1909, Paris, Henry Paulin et Cie, 1909,63 p. 

Nouveau manuel du projectionniste, 5C dd., Paris, Bibliothdque d'Ombres et lumidre, 
1909, 38 p. 

WILKIN, B., DOSSOGNE, A., Cours de projections d Vusage de Venseignement 
moyen, de Venseignement normal, de Venseignement industriel, 1909. 

NIEWENGLOWSKY, G.-H., Pratique des projections lumineuses, Paris, Garnier 
freres, 1910, 288 p. 
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ARNDT, A., Les projections lumineuses et la cinematographie appliquees a 
Venseignement, rapport prdsentc au troisicme congres international de 1'education, 
Bruxelles, Imprimerie du Progrcs, 1910,38 p. 

NIEWENGLOWSKY, G.-H., Traitipratique des projections lumineuses speciales, 
Paris, Garnier freres, 1912, 245 p. 

TRANCHANT, Louis, Les applications modernes de la photographie, le cinema et la 
projection d la maison, Paris, A.-L. Guyot, 1913, 124 p. 

COUSTET, Ernest, Traite pratique de cinematographie, tome 2, les projections 
cincmatographiqucs, Paris, Charles Mendel, 1915. 

KRESS, E., De Tulilite du cinematographe dans Tenseignement, Paris Charles Mendel, 
1915. 

POULAIN, E., Contre le cinema, ecole du vice et du crime, Pour le cinema, ecole 
d'education, Saint-Laurent Jura, Chez 1'auteur, 1917. 

BESSOU, Auguste, Rapport general de la Commission extra parlementaire chargee 
d'etudier les moyens de generaliser Tapplication du cinematographe dans les diverses 
branchesde Tenseignement, Paris, Imprimerie Nationale, 1920, 55p. 

JALABERT, L., Lejilm corrupteur, Paris, Editions Spes, 1921. 

COUSTET, Ernest, Le cinema, Paris, Hachette, 1921, 192 p. 

CASABIANCA, P. de, Commentpreserver Tenfance des dangers du cinema, 1 ldme 
congres intemational pour la protection de Fenfance, Bruxelles, juillet 1921. 

COLLETTE, A., Lespublications cinematographiques d'enseignemetit, Pathe-Cincma, 
1922. 

SOCl/iTft FRANCAISE DE L'ART A L'ECOLE, Exposition du cinematographe du 20 au 30 
avril 1922, Paris, Louis Mestre, 1922, 40 p. 

SLUYS, Alexis, La cinematographie scolaire et postscolaire, Bruxelles, Imprimerie 
Cops, 1922, 66p, 

COLLETTE, A., Les projections cinematographiques d'enseignement, Paris, Pathe 
cinema, 1922. 

SLUYS, Alexis, Manuel de la cinematographie scolaire et educative, Bruxelles, Paris, 
Union des villes et communes belges / Union des villes de France, 1923,109 p. 

FALEX, Eugcne, LASNIER, E., Enseignement et cinematographie, Paris, Delagrave, 
1923. 

LOGELING, Jean, Le cinemascokiire, Luxembourg, J. Belfort, 1923 
MUSfiE GALLIERA, Exposition de 1'art dans le cinema fran§ais, 1924. 

DUCOM, Jacques, Le cinematographe scientifique et industriel. Son evolution 
intellectuelle, sapuissance educative etmorale, Paris, Albin Michel, 1924. 

DUBET, Andrc, L'operateur de cinema, Pau, Imprimerie Garet-Haristoy, 1924, 36 p. 
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REBOUL, Eugene, Le cinema scolaire. Manuel pratique a Vusage des membres de 
Venseignement et des oeuvres post-scolaires, Saint-Etienne, La Loire republicaine, 1925, 
66 p. 

SAVARY Ernest, Le cinema d 1'ecole, Lausanne, Payot, 1925. 

REBOUL, Eugene, Le cinetna scolaire et educateur, 2e edition, Paris, PUF, 1926, 98 p. 

COISSAC, G.-Michel, Le cinematographe et Venseignement. Nouveau guide pratique, 
Paris, Cineopse, 1926. 

Compte-rendu officiel du Congres international de cinematographie (27 sept-3oct. 
1926).Organis6 sur la recommandation de la Commission internationale de Cooperation 
intellectuelle de la Societd des Nations en date du 28 juillct 1924, Paris, Chambre 
syndicale frangaise de cinematographie, 1926,172 p. 

A propos du citiema d'enseignement. Conference europeenne du film scolaire de Bale , 
Observations prdsentees par M. BARRIER, inspecteur d'academie, Rapport 
dactylographie, 1927, 97 p. 

CAUVIN, Gustave, Vouloir. Rapport sur Vactivite et le developpement deV Office 
regional du cinema educateur de Lyon en 1927, Lyon, Office regional du cindma 
educateur, 1928, 64 p. 

CHATAIGNEAU, Yves, L'influence internationale du cinematographe. Le rdle du 
cinema quant d la comprehension mutuelle des peuples, Paris, Le cincma, 1928. 

CAUVIN, Gustave, Perseverer. Rapport sur Vactivite et le developpement de VOffice 
Regional du Cinetna Educateur de Lyon en 1928, Lyon, Office regional du cinema 
dducatcur, 1929, 156 p. 

COISSAC, G.-Michel, Le cinema dans Venseignement et Veducation en France, Paris, 
Toutcinema, 1930 

Institut international du cinematographe educatif, Le cindmatographe au service de 
1'hygiene, Rome, Institut international du cindma educatif, 1930,193 p. 

DE RUETTE, Victor de, Cinema educatifou cinema demoralisateur, Institut international 
du cindmatographe educatif, 1930. 

BENOIT-LEVY, Jean, Le Cinema dans Vorientation professionnelle, Vapprentissage et 
Venseignement technique, Rapport au Congres international d'enseignement technique, 
Paris 24-27 septembre 1931, Paris, Imprimerie F. Deshayes,1931, 20 p. 

CAUVIN, Gustave, Dix ans apres... Rapport sur Vactivite et le developpement de 
VOffice Regional du Cinema Educateur de Lyon en 1930, Lyon, Office regional du 
cindma edueateur, 1931, 111 p. 

PRUDHOMMEAU, Le cinema educatif et Veducation nouvelle, Limoges, Imprimerie 
nouvelle, 1932. 

COISSAC, G.-Michel, Lecinetnaauservicede lacivilisationetde lapropagande, Paris , 
Tout cinema, 1932. 

LAPIERRE, Marcel, Le cinetna et la paix, Paris, Librairie Valois, 1932. 
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JENGER, J., Lecimma etVeducation, Nice, SocieM gdnerale d'imprimerie, 1933. 

BOURGEOIS-GERMAIN, A., Autour de 1'ecole. Petit guide pratique a l'usage des 
instituteurs et des institutrices pour les oeuvres post-scolaires etperi-scolaires, Paris, 
Hachette, 1933. 

INSTITUTINTERNATIONAL DU CINfiMATOGRAPHE &DUCATIF, Cinema et enseignement , 
Rome, IICE, 1934, 452 p. 

OFFICE INTERNATIONAL DE CHIMIE, L'Utilisation du film comme support de 
documentation, Confdrences prcscntdes au symposium organise parl' Office international 
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Annexe 1 
APRES L'fiCOLE 

Porte-feuillcs "Aprfcs I'Ecole" a la Librairie Larousse (vers 1894'?) 
Collection Mus€e de l'Ecole de Chartres. 

1. "De Geneve au Mont-Blanc" (8 vues), 
2. "Ualcoolisme" (6 vues), "L'acetylfcne" (6vues), 
3. "Pasteur et son oeuvre" (8 vues), 
4. "La guerre de 1870-1871 de Sedan & la fin de la guerre" (12 vues), 
5. "Tonkin, Annam" (8 vues), 
6. "Rome" (12 vues), 
7. "Londres" (8 vues), 
8. "Saint-Petersbourg" (8 vues), 
9. "Paris" (12 vues). 

Nombre des vucs diffusees par Aprcs l'Ecole 

1895-1899 
1899-19«) 
1900-1901 
1901-1902 
1902-1903 
1903-1904 
1904-1905 
1905-1906 
1906-1907 
1907-1908 
1908-1909 
1909-1910 

400 Estimation 
150 ? 
150 ? 
216 
230 
240 
250 
250 Estimation 
250 Estimation 
250 Estimation 
288 
227 

Total environ 3000 vues dont 1/3 de "vues recreatives", 

La collection Guillemain 

Au total: 97 serics (73 sdrics instructives et 24 series rdcreatives) 
Nombre dc vues : 1160 vues (plus du tiers des vues "Apres 1'Ecolc") 

Liste de series de vues instmctives prcpiirees (et sans doute proietdes) par M. Guillemain 
IJannec indiqudc est celle de parution. 

1. - Tolstoi" (1902) 
2. - La catastrophe de la Martinique (1902) 
3. - Sur la Cote d'Azur (1903) 
4. - Le V6adzuela (1903) 
5. - Guillauine II et 1'AIlcinagne contemporaine (1904) 
6. -Le Maroc(1904) 
7. - Les nains (1904) 
8. - Le Japon et la guerre russo-japonaise (1904) 
9. - Les soldats de la Revolution et de 1'Empire (1904) 
10. - Le parti rdpublicain (du 2 dec. & la reconnaissance ddfmitive de la RSpublique (1905) 
11. - Les oiseaux migrateurs (1906) 
12. - Phares, balises et bateaux de sauvetage (1906) 
13. - Les causes de la R6volution russe (1906) 
14. - Au pays du Vesuve (1906) 
15. - Le Jura (1906) 
16. - De Dunkerque a Brest (1906) 
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17. - De Brest a Bayonne (1906) 
18. - LEurope et 1'Islam (1907) 
19. - Le Mont-Blanc (1907) 
20. - L'lnde (1907) 
21. - Le Rhin (1907) 
22. - L'Alcoolisme (1908) 
23. - Au pays du Champagne (1908) 
24. - Production et utilisation mdcaniques de 1'electricitd (1908) 
25. - La Rdpublique argentine (1908) 
26. - Comment la France s'est faite (1908) 
27. - Les ballons dirigeables (1908) 
28. - Les impots (1908) 
29. - Constantinople et la Turquie contemporaine (1908) 
30. - Le Massif central (1908) 
31. - Les dents chez l'hoinme et chez les animaux (1908) 
32. - Le soleil motcur du monde (1908) 
33. - Lapensde dcrite (1908) 
34. - Horence et la T oscane (1908) 
35. - UintoMrance (s.d.) 

T iste des series des vues instructives en olanches 

1. Victor Hugo (1902) 
2. L'homme des cavemes et des lacs (1903) 
3. Lelait(1904) 
4. Savorgnan de Brazza et le Congo fran^ais (1905) 
5. Histoire de 1'heure (1905) 
6. Climats et mdtdorcs (1905) 
7. Les singes (1905) 
8. Le pdtrole et ses applications (1906) 
9. Ce qui se passerait en cas de guerre (1906) 
10. La mutualild agricole (1906) 
11. Bcnjamin Franklin (1906) 
12. Les papillons (1906) 
13. La vigne et le vin (1906) 
14. Leschampignons (1906) 
15. Le Canada (1906) 
16. - Lesplantes textiles (1907) 
17. I.es zlges du bien-etre humain (1907) 
18. Les ennemis de notre repos (1907) 
19. Ilistoire de recipients (1907) 
20. L'dclairage 61ectriquc( 1907) 
21. Les chiens (1907) 
22. Le Roman de Renard (1907) 
23. La chasse en France (1907) 
24. La vie anglaise (1907) 
25. Le cheval (1907) 
26. L'homme maitre du feu (1907) 
27. L'Alsace(1907) 
28. L'Hurope ct 1'Islam (1907) 
29. Je«mne d'Arc (1909) 
30. Guillaume Tell (1909) 
31. La propretd (1909) 
32. La catastrophe de Messine et les trembiements de terre (1909) 
33. Lapolitique extdrieure du Second Empire (1909) 
34. Avions et aeroplancs (1909) 
35. Arago (1909) 
36. Le tabac (s.d.) 
37. Declarations de guerre et traites de paix a travers le ages (s.d.) 
38. A 1'Institut Pasteur (s.d.) 
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Liste vucs recrealives prfoarfes (et sans doute projetees) par M. Guillcmain 

1. - Le petit Chaperon rouge (H.R ?) 
2. - Le petit Poucet (H.R ?) 
3. - Les suites d'une explosion (B. Rabier) 
4. - Le bon Corbeau (B. Rabier) 
5. - Chien et chat (B. Rabier) 
6. - Le Pelican et les poussins (B. Rabier) 
7. - Le chien et les lapins (B. Rabier) 
8. - Le chien» la souris et la motte de beurre (B. Rabier) 
9. - Le clown ingenicux 
10. - Le peintre et le singe (A. V allet) 
11. - Une lccturc absorbante (A. Vallet) 
12. - Les enfants terribles (A. Vallet) 
13. - II ne faut pas vendre la peau de 1'ours (Rllol) 
14. -Un dSnouement inattendu (A. de Gamme (?) 
15. - Une peur terrible (A. Vallet) 
16. - Les farces du Moyen-age 

T .iste des sgries r<Scr6atives en planches 

1. Bete comme une oie (B. Rabier, 1906) 
2. Le ressort du sommi (B. Rabier 1906) 
3. Les grenouilles s'amusent (B. Rabier 1906) 
4. Les tribulations de Monsieur Lacuite (B. Rabier 1907) 
5. La peche k l'arc (B. Rabier 1907) 
6. Les tribulations d'unc poire (B. Rabier 1907) 
7. Ledirigeable (B. Rabier 1909) 
8. Un cavalier trop confiant (A. Vallet 1909) 

rtematidas d'autorisation d'ouvrir un cours d'adultes, pour hommes et pour femmes 
Programmes, soumis au maire, prefet et & l'inspecteur d'academie par Leonard Guillemain. 

27 novembre 1905 

1° La paix par le droit 
2° La Basse Bretagne 
3° Les volcans 
4° Le Japon 
5° Le mtitropolitoin 
6° Campagne de 1796 
7° R6volution frangaise 
8° De Genevc au Mont Blanc 
9° L'ouvrier a la ville et aux champs 
10° Les heros de la RSpublique 
11° Les expcriences agricoles de Rene Leblanc 

2 oct 1906 pour l'annee 1906-1907 a ChapeUe Guillaume 

l°LeMaroc 
2° Les volcans, la Martinique, Le Vesuve 
3° Le parti republicain sous 1'Empire 
4° Victor Hugo 
5° Causes de la Revolution russe 
6° Guillaume II et PAllemagne : essor industriel, colonisation 
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13 nov 1906 pour 1'annde 1906-1907 

l°LeJapon 
2° La Russie 
3° Histoire de lTieure 
4° Le Maroc 
5° L-e familistfere de Guise 
6° La guerre de 1870 

Commentaire de l'inspecteur: 'Tapprouve la liste ci-jointe des sujets de confercnce que propose de traiter 
M.. Guillemain, instituteur a Chapelle Guillaume, sous la rdserve que les instructions de la circulaire 
ministdrielle du 19 mars 1900 seront observees k propos de Japon et de la Russie. En ce qui concerne "Le 
Maroc" la question etant encore pendante et passionnante, je conseille a M. Guillemain de s'abstenir de 
ttaiter ce sujet cette annde; la conference ne pourra du reste que gagner a etre faite ultdrieureinent, lorsque 
1'affaire sera completement reglee". 

6 nov 1908 pour 1'annde 1908-1909 a Chapelle Guillaume 

1° Les impots 
2° I,'alcoolisme 
3° Comment la France s'est formde 
4° L'oeuvrc de laTroisifeme Rdpublique 
5° LaTurquie contemporaine 
6° Le Massif Central 

Commentaire : Tous les sujets de confdrences sont approuvds. 
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ANNEXE2 

NOTICES DES VUES SUR VERRE DU MUS6E PfiDAGOGIQUE 
Collection Bibliotheque de I'INRP 

Au tolal, 468 titres diffcrents (sur un total de 653 titrcs idcntifids). 
Uessentiel de la collection de notices se trouve rassemble sous foime de volumcs relies, chronologiques 
(de 1904 1909) ou thdmatiques (Hygifene, Physique et industrie, Histoire et Beaux-Arts, gdographie, 
agriculture, sciences sociales...). En voici quelques exemples. 

Volume "Hygiene" 
Notices dditees entre 1898 et 1916 

1. Pasteur 
2. Sports et jeux sportifs 
3. Lesmicrobes 
4. Les deformations professionnelles 
5. Les animaux parasites de Vhomme 
6. Education physique. La gymnastique 
7. Extrait des voeux de la Conference interalliee pour 1 'dtudc de la reeducation professionnelle et des 

questions qui intdressent les Invalides de la Guerre 
8. Rddducation professionnelle des mutiles, prdcddd de renseignement sur rattribution des pensions, 

la reeducation fonctionnellle et la prothese 
9. I_yes dtapes de la prdservation de la variole 
10. La protection et la prdseivation de Venfant avant sa naissance 
11. Les accidents produits par les conduceurs d'dnergie dlectrique 
12. Les maladies du cuir chevelu 
13. Les parasites des animaux domestiques 
14. Les maladies vdndriennes 
15. Prdservation des nourrissons 
16. Soins d'urgence aux blessds et malades 
17. Lemicroscope 
18. Un hopital de contagieux : Hopital Pasteur 
19. Lamdcanotherapie 
20. L'cim li la villc et a la campagne 
21. Confdrenee antivdnerienne faite a des officiers et soldats 
22. Confdrence antivdndrienne faite a des ouvrieres 
23. Un hopital modeme: Hopital Pasteur (services annexes) 
24. Serotherapie, preparation des divers sdrums de 1'Institut Pasteur 
25. I.v'ahmentation rationelle 
26. Les morsures des serpents venimeux et leur traitement 
27. La lutte contre la tuberculose (dispensaires et sanatoria) 
28. Les trypanosomiases et la maladie du sommeil 
29. Il-Prophylaxie des maladies contagieuses transmises par les produits cutanes, le pus, les 

secrdtions oeulaires, les parasites 
30. La prdvention des accidents du travail 
31. Lepaludisme 
32. I-Prophylaxie des maladies contagieuses transmises par les ddjections, les matidres feeales, l*eau 

souilldc, les sdcretions respiratoires 
33. Ivcs citches 
34. La tuberculose, maladie sociale 
35. Les principaux caractdres permettant d'apprdcier quelques viandes insalubres ou 

ddfectueuses 
36. Les principaux caracteres permettant d'apprecier la viande saine 
37. Ddsinfection et ddsinscction 
38. Maladies de la peau causees par des parasites. 2ere serie: insectes et champignons 
39. Maladies transmises a 1'homme par les animaux 
40. Les accidents du feu et leur prdvention 
41. Lapeste 
42. Maladies de la peau causees par des parasites. l&re serie: microbes 
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Volume "Machines et industries" 
Notices dditdcs entre 1898 et 1916 

1, Machines simples 
2. Machines motriees 
3. Machines & vapeur 
4. Les machines outils : le tour 
5. Les machines outils : machines diverses 
6. Le bdton arme 
7, La puissance de la mecanique moderne 
8. La mecanique et les travaux publics 
9. Mines et carriferes 
10. Le travail au fond d'une houilldre 
11. Laverrerie 
12. Laceiamique 
13. Les ponts 
14. Les moyens de transports a travers les ages 
15. Lecyclisme 
16. Voitures automobiles (moteur a petrole) 
17. La houille blanche 
18. La traction dlectrique 
19. Chemins de fer 
20. Le mdtropolitain de Paris 
21. Industriedufer 
22. Les procddds modemes de la fabrication de la fonte 
23. Lardoise 
24. Le tissage (premiers dldments) 
25. Eclaiiage 
26. Le gaz d'eclairage et ses applications 
27. I^e pdtrole 
28. Industriedulidge 
29. Industrie du papier 
30. Lediamant 
31. Le diamant (histoire, mindralogie, taille et emploi) 
32. Industrie du caaoutchouc 
33. Uimprimerie 
34. Industrie <tes huiles et des savons 
35. l_edrap 
36. Industrie du sucre 
37. Lesucre 
38. Latannerie 
39. La photographie et ses applications 
40. L'alcool industriel 
41. Lait, beuire et fromage 
42. Vin, biere, cidre et vinaigre 
43. Pain et panification 
44. Lameunerie moderne 
45. Lafabrication des glaces 
46. Une visite a 1'Hotel des Monnaies 
47. Une visite au Conservatoire des Arts et Mdtiers 
48. Zinc et etain 
49. Labroderie 
50. L'or 
51. Le verre a vitres 
52. Le vin de Champagne 
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Volume "Sciences sociales" 
Notices dditdes entre 1900 et 1917 

1. -1 ,'anthropomdtrie appliquee a 1'ideutifiaitionjudiciaire 
2. - Prevoyance et mutualitd. Association du Familistdre de Guise 
3. - Education et protection des sourds-muets 
4. - MutualitS et solidarite 
5. - Protection et dducation des aveugles 
6. - Uassistance publique & Paris sous 1'ancien rdgimc 
7. - Uassistance publique a Paris depuis la Revolution et a 1'epoque actuelle 
8. - L'activitd de Paris 
9. - La cooperation dans les Ues Britarmiques 
10. - Les existences probMmatiques (la loi naturelle du travail) 
11. - Bohemes du travail h Paris 
12. - Les oeuvres de la Croix Rouge frangaise 
13. - Comment on constrait une maison 
14. - Les hautes maisons amdricaines 
15. - Les habitations h bon marchd et le logement populaire 
16. - Colonies de vacances 
17. - Le travail & domicile & Paris 
18. - Les jardins d'enfants et la methode Froebel 

Volume "Histoire - Beaux-Arts- Divers" 
Notices dditdes entre 1898 et 1904 

Histoire 
1. - Musde de Saint-Germain: la Gaule aux ages de la pierre et du bronze 
2. - Musec de Saint-Germain: I.a Gaule aux &ges du ferjusqu'k la conquetc romaine 
3. - Musde de Saint-Germain: la Gaule romaine 
4. - Musde de Saint-Geraiain: la civilisation de la Gaule romaine 
5. - Musde de Saint-Germain: la gaule chrdtienne et la Gaule franque 
6. - Les guerre de religions 
7. - La revocation de l'Edit de Nantes 
8. - Louis XVI jusqu'a 1789 
9. - Les Etats generaux et la Constituante 
10. - La Legislative 
11. - La Convention (premiere partie) 
12. - La Convention (2eme partie) 
13. - La Convention (3fcme partie) 
14. - La Convention (histoire militaire) 
15. - Une visite aux Archives nationales 
16. - Second Empire : histoire politique et militaire 
17. - Guerre de 1870: Armde du Rhin 
18. - Guerre de 1870: sidge de Paris 
19. - Guerre de 1870: guerre en province 
20. - Les hdros de 1870 

Beaux-Aits 
21. - Art antique : Egypte, Assyrie, Perse 
22. - Art antique : la Grdce 
23. - Art antique: Rome 
24. - Art antique au Musee du Louvre 
25. - Sculpture frangaise d'apres le Musee de moulages du Trocaddro: avant le XVIIeme s. 
26. - Sculpture frangaise d'apres le Musee de moulages du Trocadero: depuis le XVIeme s. 
27. - Peinture au Musee du Louvre: ecoles etrangeres 
28. - Peinture au Musee du Louvre: dcole frangaise 
29. - Le Musee du Luxembourg 
30. - Le Musde de Clunv 
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31. - Les cMteaux Mstoriques 
32. - Les grands eentres artistiques de l'Italie 
33. - La peinture italienne 
34. - Michel-Ange 
35. - Raphael 
36. - La peinture flamande 
37. - La peinture hollandaise 
38. -La peinture allemande et la peinture anglaise 
39. - La peinture espagnole 
40. - L'art arabe 
41. - L'art frangais d'apres les collections du Petit Palais : Moyen Age et Renaissance 
42. - I,'art fran^ais d'apr6s les collections du Petit Palais: XVII et XVIIIdme siecles 
43. - L'art frangais d'aprds les collections du Grand Palais : XlXeme s. 1800-1848 
44. - Le Musee Carnavalet 

Divers 
45. - Le Familistere de Guise 
46. - Les existences problematiques 
47. - Exposition de 1900 : La rue des Nations 
48. - Exposition de 1900: Les palais de la rive droite et des Invalides 
49. - Exposition de 1900: Le Trocaddro 

Volume "agriculture-horticulture" 
Notices editdes entre 1898 et 1911 

1. Les ticoles d'agriculture 
2. MacMnes agricdes 
3. Exptiriences agricoles 
4. Le nitrate de soude, son emploi comme engrais, experiences agricoles et indications pratiques 
5. Le nitrate de soude et la nutrition azotde des plantes 
6. Les engrais potassiques 
7. Le lin, culture et rouissage 
8. Laculturedescerfales 
9. Les plantes de grande culture 
10. Les oseraies pratiques Conferences scientifiques et mondaines, serie n° 197 
11. Le forgage des fruits 
12. La production des raisins de table 
13. Les abeilles 
14. La culture des abeilles 
15. I ,'exploitation rationnelle des volailles 
16. Les insectes parasites de la vigne 
17. Les maladies cryptogamiques de la vigne de la vigne 
18. Lejpeffage 
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ANNEXE3 
CATALOGUES DE CINfiMATHfeQUES ET FILMOTH^QUES 

Divers. 1912 
KLHNE, Gcorges, Catalog ofeducational motionpicture films, Chicago, G. Kleine, 1912, 336 p. 

Comptoir d'Edition de cindma-revue 1912 
Liste compiite desprincipauxfilms instructifs, educatifs, scientifiques, documentaires et de voyagesparus 
en 1912, Paris, Comptoir d'Edition de cin6ma-revue, 1912,45 p. 

1928 - PUF . 
Films documentaires et d'enseignement des Presses Universitaires de France. Compagnie Umverselle 
Cinematographique, 6eme edition, Paris, 40 rue Vignon, 1928,50 p. 

Avertissement de la 5eme edition "La prdsente edition de notre catalogue est le reflet de huit annees 
d'efforts consacres au films documentaire et au film d'enseignement". 
INRP cote: 155 199. Don Jean Locquin (1967) 

1930 - Mfinistere du travail de Vhygifene de l'assistance et de la prevoyance sociale 
Catalogue de la Cinimathique du Ministere du travail de Vhygiine de Vassistance et de la prevoyance 
sociale et du Comite national de defense contre la tuberculose, 1930. 

193? - J. Benoit-L6vy 
Lesfilms d'ensignement etd'education de Jean Benoit-lAvy, Paris, 45 rue de Paradis, A. Delrieu imprim., 
sd [193?], 220 p. 

Introduction deJean Benoit-I^vy 
HygBne sociale, agriculture, enseignement technique, orientation professionnelle, technologie, films 
medicaux et chirurgicaux, gdographie coloniale, films episodiques. Sont indiquds le titre, la duree du film, 
les collaborateurs. Une description sommaire de chaque film. 
INRP cote : 155 192. Don Jean Locquin (1967) 

1934 - Comite frangais de l'Institut international du cinimatographe dducatif 
Cataloguefrangais desfilms educatifs. Paris, Chambre Syndicale de la Cindmatographie Frangaise, 13 bis 
rue des Mathurins, 1934,300 p. 

Presentation et composition du Comite frangais de 1'Institut International du Cintinatographe Educatif. 
- President: Charles Delac, prdsident de la Chambre Syndicale fran^aise de la Cinamatographie 
- Secretaire gencral: Jean Benoit-Levy, producteur de films d'enseignement 
- Membres : Louis Lumiere, Membre de 1'Institut, Henri Focillon, Professeur & la Sorbonne 
Preface de M.C. Lebrun, sous-directeur du Musdc pedagogique 
Renseignements : titre, format, muet ou sonore, metrage, producteur.Qassement par discipline. 
INRP cote : 106 607 et 216 343 (3 volumes reliure mobile) 

Office cindmatographique d'enseignement et d'dducation de Paris 
1934 - Repertoire des films, 1934-1935, Paris, OCEE. 
BNF, Estampes cote 1822 -146 

1936 - Repertoire desfilms, 1935-1937, Paris, OCEE 
BNF, Estampes cote 1822 -147 

1937 - Repertoire des films de VOffice (films 16 mm) 1936-1937, Paris, OCEE. 
BNF cote JO 2758 

1938 - RepertoiredesfilmsdeVOffice (films 16 mm) 1937-1938, Paris, OCEE. 

1939 - Repertoire des films de VOffice (films de 35mm et vues fixes sur film) 1938-1939, Paris, 
OCEE. 

1939 - Repertoire desfilms deVOffice (films de 16mm et de 9,5mm) 1938-1939, Paris, OCEE. 
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Cindmatheque regionale du Massif central 

1934 - Cinematheque regionale du Massif central, Reglement et repertoire desfilms , anndc scolaire 
1934-1935 (Beme annee), Clermont - Ferrand, Ecole Normale d'Instituteurs, 1934,46 p. 
BNF, Estampes cote : Ad 1827 - 37 

1935 - Cinematheque rdgionale du Massif central, Reglement et repertoire des fllms , annde scolaire 
1935-1935 (96me annde), Clermont-Ferrand, Ecole Normale d'Instituteurs, 1935,46 p. 
Compte-rendu de l'assemblee gendrale, statistiques des collections, des prets etc. 
BNF, Estampes cote : Ad 1827 - 36 

1935 - Cinematheque Baby 
Les films de la Cinematheque Baby. 1935 ? 
INRP cote : 3R in 12 1525 

1934 - Direction generale de 1'Instruction publique des beaux-arts et des antiquites du 
Maroc 

Direction gendrale de 1'Instruction publique des beaux-arts et des antiquitds au Maroc, La T.S.F. et le 
cinema a 1'ecole, catalogue girnral desfilms au ler octobre 1934. 
BNF, Estampes cote : Ad 1822 - 144 

Ministere de VAgriculture 
1931 - Minist&re de 1'Agriculture. Ix cinima agricole. Repertoire deJilms. Paris, Lesot, 1931, 92P. 
Adresse de la Cinematiteque centrale agricole 41 rue Gay-Lussac, Paris 5eme 
"La ci nematographi e est une merveilleuse methode d'education generale et de formation techmque" 
INRP cote : 155 203. Don Jean Locquin (1967) 

1939 - Ministfere de 1 'Agriculturc,Cinemattequeagricole, repertoiredeJilms , 1939. 
INRP cote : 201 659 

1940 - MinisteredeFAgriculture,Repertoiredefilms, Lesot, 1940. 

1954 - Cinlmathlque de 1'enseignement public (Mus6e pldagogique) 
Le catalogue 1954 signale nombre de films antdrieurs i 1940 
Le supplement precise : "Dcs renseignements plus ddtailes, portant sur la liste des sequences et le niveau 
d'utilisation scolaire sont publies sous forme de notices susceptibles d'etre collccs sur des fiches dans un 
Bulletin de Venseignement audio-visuel qui est servi gratuitement, au meme titre que le prdsent catalogue, 
k tous les etablissements abonnes a la Cindmathdquc de 1'Enseignement public". 

Le suppldment informe les abonnds de la cincmatheque de l'enseignement public que "les analyses des 
films et des disques examines par les Commissions pedagogiques du Cinema d'enseignement et du disque 
d'enseignement paraissent chaque semaine dans la revue IJliducalion nationale. 
INRPcote 116 641 
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Annexe , P6riodiques cinema et education 
La revue illustr6e du cindma 6ducateur laique 
cr6atlon 

localiaatlon ? cote 

Lumidre. Revue de l'enseignement et de la propagande par la sc6ne et par l'6cran 
cr6atlon 
locallsation INRP cote 5615-4 

Revue internationale du cin6ma educateur 
creation 

locallaatlon ? cote 

Educational film review and industrial cinematography 
cr6ation 
localisation INRP cote P 499 

Le cineopse. Organe mensuel de llndustrie cin6matographique 
cr6atlon 1920 
loealisation INRP cote P 1326 

Cine-tribune 
cr6atlon 1920 
locallsatlon INRP cote P5615 

Bulletin du cin6ma k la campagne oeuvre d'enseignement et de distraction populaire 

cr6atlon 1921 
locallsatlon BNF cote JO 68919 

Le cin6matographe dans 1'enseignement Algerie, Tunisie, Maroc 
cr6ation 1921 
locallaatlon BNF cote JO 61274 

Cine-schola Bulletin de la Ligue pour l'enseignement par la cinematographie 
creatlon 1922 
localisatlon BNF cote JO 72 405 

Lumidre. Revue hebdo, du film (puis de 1'enseign. et de la propagande par la scene et l'6cran) 

creatlon 1922 
locallsation BNF cote J0 68 188 

Cineducateur. Organe officiel de l'OCEN (Lille) 
creatlon 1927 
localisatlon BNF cote JO 73 390 

Le courrier du cin6ma 6ducateur 
creation 1927 
localisatlon BNF =ote JO 51 252 

Magazine scientlique illustre de 1'instituteur, Travail manuel, sciences expSrimentales, cinetra 

cr6atlon 1928 
localisation BNF cote JO 73 832 
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Annexe . P6riodiques cin6ma et 6ducation 
Le courrier cinematographique 
creation 1928 
localisation INRP cote P 1403 

TSF et cinema a 1'ecole 
creation 1929 
localisation INRP oote P 1476 

L'6cran scolaire 
creatlon 1930 
locallsatlon BNF cota JO 75 274 

Cind-document. Bulletin mensuel des mSthodes nouvelles de l'enseignement public 

crSation 1931 
iocaliaatlon BNF INRP cote JO 75 341 P 1435 

L'ami du film, du spectacle et de la radio 
crSation 1931 
localisatlon BNF cote JO 20 894 

Cinema-education 
creation 1931 
localisatlon BNF INRP cote JO 64602 P1427 

Bulletin de l'OREC. Office r6gional d'enseignement cin6matographique (Nancy) 
cr6ation 1931 
locaiisatlon BNF cote JO 64 031 

Bulletin du comit6 intemational pour la diffusion artistique et litteraire par le cindmatographe 
creation 1931 
localisation BNF cote JO 67 456 

Scola magazine (suite du Magazine scientifique illustr6 de llnstituteur) 
creation 1932 
locallsatlon BNF cote J0 74 983 

Le soldat de France, Revue mensuelte de la ligue frangaise d'education par le cinSma 

creation 1933 
localisation BNF cote JO 52 389 

La Cin6sCOpie. Les films cinescope. Bulletin periodique pour ladiffusbn des nouvelles methodesd enseignement et de propagande (Bruxelles) 

creation 1935 
locallsatlon Biblio ? cote 

Home movies and home talkies (suite de The educational film review) 
creation 1935 
locallsatlon INRP =ote P 499 

Revue du cin6ma educateur (Office du cinema educateur Nice) 
creatlon 1935 
localisatlon INRP BNF cote P 1503 JO 1753 
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Annexe . Periodiques cinema et education 
Documents scolaires et post-scolaires. Bulletin de l'office regional du cindma educatif (Montpellier) 

creation 1935 
localisation BNF =°te FOLJO 1002 

Uoffice cinematographique d'enseignement et d'6ducation de Paris 
crSation 1935 
localieatlon BNF cote JO 2758 

Le film pedagogique 
cr6atlon 1935 
locallaatlon BNF cote JO 252 

Post-ecole. Bulletin de renseignements de l'OREC de Nancy 
ereation 1936 
locallsatlon BNF coteJ0 1119 

Cinema pour tous 
crSatlon 1937 
localisation INRP cote P 1546 

Le cin6ma 6 l'6cole. Organe mensuel de la f6d6ration nationale des usagers 
creation 1937 
locaiiaation BNF cote JO 5451 
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